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Os la coDMreneB j Madrid

Le gouvernement français s'qgt montré 
(extrêmement discret sur les résultats de la 
.conférence de Madrid. On le comprend.

Jamais on a passé aussi complètement 
kuprfes d'une occasion de faire œuvre utile.

Un accord franco-espagnol t Nous en 
fcvons toujours été partisan, b condition 
eue la combinaison soit sérieuse et prati­
que. Or, quel est à l’heure actuelle, le seul 
âbjtet sérieux et pratique 1

C’est de réduire AM-EI-Krim à menti.

x x
Çn*a fait la conférence de Madrid pour 

SmeT? rénllsaticn de cet objectif es-

A-t-elle décidé que les deux associés s’em- 
bloiraient par tous les moyens à maîtriser 
M Riff, sans s’arrêter à aucune autre 
préoccupation t

Renortons-nous h la communication faite 
par te général Jordana.

A quoi ont tenu les insuccès politiques 
du champion radical 1 La collaboration 
militaire se manifestera surtout par la re­
connaissance du droit pour les troupes fran­
çaises de franchir les limites de la zone es­
pagnole et de survoler cette zone,, étant 
bien entendu que ces opérations ne sau­
raient modifier l’attribution des territoi­
res. Le grand succès en vérité que d'avoir 
obtenu ce qui n’est qu’un principe fonda­
mental du droit des gens. Depuis quand 
une nation attaquée doit-elle tenir compte 
pour sa défense d'une limite que l'agresseur 
ignore « et que personne ne défend ». Qu’il 
y ait eu un intérêt de courtoisie à nous en­
tendre avec les Espagnols. Soit. Mais cette 
entente se limite à la consécration d’un 
droit « qui ne pouvait être contesté ».

Alors que nous accordent les Espagnols î 
g concours militaire que la généra! Primo

Rivera doit régler avec les maréchaux 
tain et Lyautey. Question de soldats qui 
t rester strictement secrète, n serait 

Vraiment trop bête d’annoncer d’avance à 
Àbd-El-Krim où on va l’attaquer. Les bruits 
de débarquement en face d’Alhucemas ne 
«ont que des manœuvras pour égarer l'ad­
versaire. On doit préparer quelque chose de 
plus sérieux

x 
x x

Nous ne demandrfons qu’à le croira. Mais 
alors pourquoi le général Jordana a-t-il dé­
claré que les opérations espagnoles reste- 
raient dans les limites tracées par le Direc­
toire. On sait que ces limites interdisent 
joute offensive sérieuse. La coopération 
5onsisteralt-elle pour une des parties à se 
jnattre à la fenêtre en faisant plus ou 
Moins de tapage ?

Cependant si les Espagnols ne sont pas 
très emballés pour faire la guerre, ils dai­
gneront ne pas faire la paix sans nous. 
Voua avez bien lu. On ose enregistrer com­
me un témoignage insigne de solidarité 
rengagement de ne pas se trahir par des 
tractations avec l’ennemi commun. J’ac­
corde que la promesse est excellente à for­
muler publiquement Tout de même il n’a 
pas fallu trente-huit jours pour reconnaître 
ce truisme élémentaire

Alors qu’ont fait les négociateurs pen­
dant si longtemps ? Ils ont rédigé un beau 
projet sur le papier pour la répression de 
la contrebande des armes. C’est le cas où 
jamais de dire : « Hâtons-nous d’en rire 
avant que nous soylons obligés d'en pleu­
rer. Compter sur un plan et surtout sur un 
plan espagnol pour arrêter les armements 
Hffaina, c’est positivement se moquer du 
monda Ce® pauvres Espagnols n’ont jamais 
été capables d’arrêter les cartouches qui 
partaient de chez eux pour tuer leurs sol­
dats. Le blocus du Riff est une combinaison 
magnifique en théorie. Elle n’a qu’un dé­
faut, c’est d’être pratiquement à peu près

X
X X

Encore si les délégués de Madrid ne 
£ étaient occupés qua cela, ils pourraient 

voquar de pieuses intentions Mais ils ont 
employé leur temps à des besognes moins 
innocentes.

Tout d’abord il y a eu une longue polé- 
mdque sur le statut de Tanger, dont le ré­
sultat le plus clair est que l’Angleterre con­
tinua à exploiter cette affaire pour entrete­
nir des malentendus entre Paris et Madrid. | 
Surtout on a préparé les conditions de paix 
que Ion a invité Abd-El-Krim à consulter ?

Ici an a complètement lâché le sens 
commun. On s’est lancé dans une aventure 
qui peut nous mener aux plus graves dé­
ceptions si le chef riffain n’est pas le der­
nier des imbéciles. Nous allons le savoir 
bientôt, car sa réponse arrive Elle nous est 
annoncée par son grand ami M. Harris, cor­
respondant du « Times » à Tanger.

Du’a-t-cn qu’on ne prend jamais trop de 
«récaution et que pour mener bien la 
Èuerre, il faut savoir’ le but que l’on pour­
suit D’accord. Mais la guerre actuelle ne 
Kuï avoir qu’un but : la pacification du

ff. Et la condition première de cette paci­
fication est la capitulation d’Abd-El-Krim.

Saint-Brice.

AS CONSUL DES MINISTRES

Hôte, i® taffiet. — La séance du. conseil des 
Bsaystws s’eat terminée à midi 30.

ML Hesse, ministre des Colonies, Georges Bon- 
pet, eoup-secrétaire d’Etat Ma présidence du 
àoràefl et Yvon Delbos, sous-secrétaire d'Etat a 
l'enseignement technique, n’y ont pas pris part.

Voici te compte rendu officiel de la délibéra­
tion :

M. Painlevé, président du Conseil a entretenu 
tes collègues de la situation au point de vue 
militaire au Maroc. M. Briand, ministre des 
Affaires Etrangères, a fait connaître qu’aucune । 
des propositions auxquelles il avait été fait al­
lusion n’a été reçue ni au Maroc, ni à Paris.

M. Briand a fait ensuite un exposé concer­
nant la situation extérieure.

M. Steeg, garde des Sceaux a fait savoir qu’ij 
était saisi par les ministres de la Guerre et de 
la Marine, de plaintes relatives à certaines faus­
ses nouvelles publiées dans divers journaux et i 
dans certains articles diffamatoires destinés à 
jeter le trouble et la démoralisation dans les ar­
mées de terre et de mer. Conformément à la loi 
de 1881, ces faits seront déférés à la Cour d’as­
sises. Des poursuites seront, d’autre part, enga. 
géea devant les tribunaux coirectionnels contre 
font agissement qui à l’occasion de la campa­
gne au Maroc, aurait pour objet d'inciter les 
soldats et marins A faillir au devoir militaire 
et à désobéir aux ordres de leurs chefs.

M. Caillaux, ministre des finances, a fait con­
naître l’état des négociations relatives aux det­
tes Interalliées.

M. Abraham Schrameck, ministre de l’inté­
rieur, a fait connaître le résultat définitif des 
élections cantonales.

Le ministre de l’intérieur a indiqué, d’autre 
part, qu’elles étaient les mesures prises pour 
réprimer certains agissements illégaux de di­
verses municipalités communistes.

M. Laval, ministre des travaux publics, a fait 
connaître l’état de la grève acuellement pen­
dante dans les houillères de la Sarre.

À l’issue du conseil, les membres du gouver­
nement ont déjeuné au château de Rambouillet 
Ils ont ensuite regagné Paris, soit par le train 
de 14 h. 89, soit dans les automobiles qui les 
avalant amenés. 

A L’INSTITUT DE COOPERATION 
INTELLECTUELLE

Genève, £8 juillet. — Le conseil dtidmlnistra- 
tion de l’institut de Coopération Intellectuelle 
de Paris a choisi comme directeur de l’institut 
M. Julien Buchaire, inspecteur général de l’ins­
truction publique en France.
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ABD ELKRIM
a ordonné aux Djeballa 

d’attaquer Ouezzan
Les renforts affluent dans nos secteurs 

du Centre et de l’Ouest

Fez, 28 juillet. — La menace ennemie se 
précise sur Ouezzan, que les Djeballa au­
raient reçu l’ordre d’attaquer.

Nous avons replié sans combat la tête 
de poste de Zendoula dans ce secteur.

Nos secteurs du centre et de l'est reçoi­
vent de nouveaux renforts.

Nous avons évacué le petit poste de De- 
radar, à l'ouest d’Ain-Aicha, dont l'em­
placement avait été mal choisi.

Nous organisons solidement nos positions 
de Bab-Moroudj. au nord de Taxa.

ta Beiil tonal regrettent iw alita 
avec AM El Krlni

Fez, 28 juillet — Le pays des Béni Za- 
roual est plongé dans la tristesse. Depuis 
hier à midi, le petit village d'Ain Berda est 
en ruines. Des avions français l’ont détruit. 
Maintenant dans les collines environnantes 
les femmes gémissent et les vieillards en 
se prosternant pour la prière du soir, de­
mandent pardon à Allah pour avoir conclu 
une alliance avec Abd-el-Krim.

Les Béni Zaroul furent, en effet fidèles 
fe la France jusqu’à ce que parussent les 
troupes d’Aba-El-Krïm, qui les menacèrent 
de mort s’ils ne se dressaient pas contre la 
France. « Nous avons, clamait le chef rif­
fain, vaincu les Espagnols. Nous avons bat­
tu Raisouli, Nous infligerons une défaite 
aux Français. Nous chasserons le sultan 
de Fez, et nous sommes assez puissants 
pour vous battre, vous tuer, et réduire vos 
femmes et vos enfants en esclavage, à 
moins que vous ne vous révoltiez contre 
les infidèles qui souillent le pays qu’Aïïah 
nous a donné. »

Au moment ou Abd-el-Krim proférait des 
menaces, les troupes françaises étaient oc­
cupées sur un autre point du territoire et 
les Béni Zaroual cédèrent Us durent re­
mettre 500 otages. Depuis dix jours les 
choses ont changé d’aspect. Les troupes 
françaises ont repris l’offensive et les Benî- 
Zaroual regrettent amèrement d’avoir suivi 
le conseil du potentat d'Ajdir.

Hoirs mrtlnrpMoi
Fez, 28 juillet. — La nouvelle organisa­

tion militaire du corps d'occupation sera 
ainsi comprise ;

Le maréchal Lyautey dispose des forces 
de terre et de mer. Sous sa haute direction, 
un commandant supérieur exerce le com­
mandement des forces mobiles du protecto­
rat pendant la période actuelle. Les groupes 
situés en dehors de la zone d’opération sont 
sous le commandement direct du maréchal.

Un bureau militaire auprès du maréchal 
assure la I 'son avec le commandement 
supérieur du front, lequel exerce dans la 
zone des opérations par délégation du ma­
réchal, l’action politique et le commande­
ment des forces auxiliaires.

Le général Naulin a achevé l'organisation 
du commandement dans la zone d’opéra­
tions. Son état-major ' absorbant les élé­
ments de l'état-major du maréchal Lyautey.

Pan te minas eta AM E! Krtm
Fez, 28 juillet. — Malgré la tentative d’in­

timidation d’Abd-El-Krim qui leur prit 500 
otages pour s'assurer leur. fidélité, les 
Tsouls et, les Brancès, continuent les pour­
parlers en vue de leur soumission.

Dans la journée d’hier les Chiata et les 
Beni-Ouaren, poussant plus au Nord leurs 
incursions, auraient capturé 1-000 chevaux 
chargés de céréales appartenant à des in­
soumis

A la suite des récents combats d’Ain- 
Aicha et d’Ain-Maatouf, un certain nombre 
de familles Jafiar, de la fraction des HayaL 
na qui s’étalent réfugiées à Souk-El-Arba de 
Tissa, devant la menace riffalne, ont rega­
gné leurs villages, autour de ces positions, 
malgré la présence de quelques Infiltrations 
ennemies.

Le mouvement de repli des éléments rif­
fain s annoncé au nord de Taounat ne serait 
en réalité qu’une relève occasionnée nar la 
concentration de forces riffaines à la fuahak- 
ma de Ta ou esta, à 15 kilomètres au nord 
d’Ain-Aicha.

Malgré les symtômpes favorables cons­
tatés chez les Beni-Zeronal, les Mesraouna 
et les Mtiouna, dont la lassitdue apparaît, 
on ne constate pas encore de velléités suf­
fisantes de dissociation permettant d’espé­
rer le retour Imminent de ces tribus dans 
nos lignes.

Au cours d’un récent combat, des râda- 
vres de réguliers riffains ne furent trouvés 
porteurs que d’une centaine de cartouches, 
alors que nrimitiveftient, chaque homme 
en portait plus de 200. Ce fait paraîtrait in­
diquer que les munitions n’abondent pas 
dans l’armée d'Abd-El-Krim.
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L’express do Bâle 
tamponne, en gare Ée Paris 
une locomotive haut-le-pied

Le înéeàtilcien stiscombe 
Vingt-deux voyageurs sont blessés

J Juillet. — Cette nuit, un peu 
mit, le train n» 4034, venant de

Paris, 28 Juillet. — Cette nuit, un peu 
avant minuit, le train n» 4034, venant de 
Bâle et devant arriver à Paris, gare de 
l’est, à 23 h. 58, a pris en écharpe, sous 
le pont de i’Aqueduc, tout près de la gare 
de l’Est une machine hauble-pled qui ren­
trait au dépôt de la VUletta,

Le choc fut très violent et plusieurs wa­
gons brisés.

Vingt-deux voyageurs ont été blessés 
mais dix-huit, légèrement atteinte, ont pu 
regagner leur domicile après pansement. 
Sur les quatre personnes plus grièvement 
atteintes, trois font partie’ de la compagnie, 
ce sont les nommés Braun, conducteur-dhef 
du train tamponneur (fractures du bras 
gauche et de la jambe droite) ; Bruez, chauf­
feur (fracture du bras gauche et contusions 
multiples) et Notte, conducteur (fracture 
de la jambe gauche). /_.es deux premiers ent 
été admis à l’hôpital Lariboisière et le troi­
sième à l’hôpital Saint-Louis. Enfin, un su­
jet américain, originaire de l’Etat • de Pen- 
sylvanle, M. Nlcholson, qui a subi une com­
motion nerveuse, a été conduit à son domi­
cile, 8, rue de Tourville, dans un état grave.

Les autorités, ■ les pompiers se sont ren­
dus sur les lieux. Les dégâts sont très im­
portants.

tt-otre etiQtiêta
Le train qui devait entrer en gare à 

23 h. 45, avait un quart d’heure de retard. 
Roulant à grande vitesse, il heurta très vio­
lemment la locomotive qui se coucha sur le 
côté et obstrue la voie, sous le pont de l’Ac- 
queduc. Le fourgon fut mis en pièces.

Le conducteur-chef du train, M. Braun, i 
fut blessé mortellement, et M. Bruez, chauf­
feur de là machine haut-le-pied, assez griè­
vement. Un employé de la Compagnie, mon­
té en cours de route, eut tes jambes brisées.

Presque tous les voyageurs ont pu ga­
gner la gare à pied et regagner leur domi­
cile. Quelques-uns ont d’assez graves contu­
sions.

Aux questions que nous avons posées oe 
matin au chef de la gare de l’Est, voici ce 
que l’on nous a répondu :

Les travaux de déblaiement de la voie ne ®>nt 
pas encore terminés. En attendant qu’ils le 
soient, nous continuerons d’assurer le service 
des grandes lignes avec une heure de retard. 
C’est ce qui vous explique l’encombrement que 
vous voyez.

Le service de la banlieue en général est re­
porté à la Villette-Hébert. Le départ pour la 
banlieue Gargan est reporté à Pantin.

Dix autobus font le service entre Paris-Est et 
Paris-Hébert.

L’enquête sur les responsabilité» de l’accident 
se poursuit. Elle est assez difficile, puisque le 
mécanicien du train a succombé à ses blessures 
et que le chauffeur de la locomotive haut-le-pied 
est blessé grièvement.

LES MEURTRIERS AURAIENT ETE 
AU NOMBRE DE TROIS

Versafllÿi, 28 juillet. — M. Adolphe Adran, 
domicilié a Paris, 28, rue de la Truanderie, qui 
fut trouvé samedi matin grièvement blessé à 
coups de couteau sur les oords de la Seine, à 
Saint-Cloud, a succombé la nuit dernière.

D’après la seule Indication qu’il ait pu fournir 
aux policiers, ses agresseurs auraient été au 
nombre de trois.

Comme il était employé au service de plu­
sieurs marchands de fleurs aux Halles de Paris 
et venait souvent livrer dans la banlieue, on re­
cherche le fleuriste qui l’envoya en course, soit 
à Suresnes, soit à Saint-Cloud, au cours de la 
journée de samedi dernier, c'autopsle du corps 
sera vraisemblablement pratiquée par le doc­
teur Fleury. 1

Le château de Randan, dont n&us avons relaté l’incendie

UN BïALFAïTEUR CAMBRIOLAIT 
UNE BIJOUTERIE

Surpris, 11 blesse le bijoutier 
puis se tue d’une balle

Parte, 28 juillet. — A neuf heures, ce ma^ 
tin, M. Hatton, bijoutier, 161, boulevard 
Haussmann, ouvrait «a boutique. Peu après 
alors qu’il se rendait dans son arrière-bou- 
tiqjie, il entendait du bruit et allait aussi­
tôt dans son magasin. Il y aperçut un indi­
vidu qui fouillait dans les tiroirs. Celui-ci 
sortit un revolver de sa poahe et tira deux 
balles sur le bijoutier qm s’effondra atteint 
au ventre. Le voleur prit aussitôt la fuite, 
poursuivi par des agents attirés per le bruit 
dés coups de feu. L’homme allait être re­
joint à l’angle de la rue de Miromesnil, 
lorsque, voyant qu’il allait être pris, il se 
tira une balle de son revolver dans la 
tempe. gauche. Il tomba mort.

Pendant ce temps, le bijoutier avait été 
transporté à l’bôipital Beaujon. II est dans 
le coma et n’a pu être interrogé.

Sur le cadavre du voleur, on a trouvé des 
papiers au nom de Charles-Marie Chabond- 
Mollard, né le 1er avril 1897, à Grenoble, re­
présentant de commerce, domicile inconnu. 
Il se faisait délivrer sa correspondance 
poste restante au bureau de la rue de Ren­
nes. Il n’est pas inconnu de la police, car 
il a déjà été arrêté pour vol ; il était sous 
le coup d’une-interdicton de séjour. Le com­
missaire de police du quartier du Roule en­
quête.

Le cadavre du malfaiteur est à ITnstitut 
médico-légal. 

ENCORE UN ACCIDENT D’AUTOBUS

Paris, 28 juillet. — Rue des Archives, un 
autobus de la ligne A. D- a heurté et pro­
jeté’ sur le trottoir un taxi. Trois personnes 
ont été blessées.

UN MYSTERIEUX SUICIDE

Saint-Malo. 28 juillet. — Mme Chativel, fem­
me du représentant des Messageries Hachette, 
s’est tuée d’un coup de revolver.

On ignore les raisons de cet acte de déses­
poir. Le parquet a ordonné l’autopsie du ca­
davre, en raison du ’ait que ie médecin n'a re­
levé aucune trace de poudre sur le corps.

Les obsèques d’Ascari
Paris, 28 juillet. — Deux cérémonies se sont 

déroulées aujourd’hui, en hommage au vaillant 
conducteur Ascari, qui trouva la mort dans le 
Grand Prix de Vitesse de l'A. C. F., dimanche 
dernier.

A midi, en l'église de Llnas, eut lieu la levée 
du corps dans la plus stricte intimité. Etaient 
seuls présents : l’ambassadeur d’Italie, le maire 
de Llnas, l’ingénieur Roméo, directeur de l’AI- 
fa-Roméo ; les conducteurs Camparl et Brilli- 
Péri, le marquis de Carpbrio, directeur en 
France de l’Alfa-Roméo ; le frère du regretté 
Ascari et deux membres de sa famille ; le dtseo- 
■leur da l’autpdrome.

Puis une seconde cérémonie s'est déroulée 
cet après-midi, à la gare de Lyon, dans 
la cour des messageries, en présence d'une af­
fluence recueillie où l'on pouvait reconnaître, 
en plus des personnes précitées, Benoist, le 
vainqueur du Grand . Prix ; Wagner, Thomas, 
Dlvo, les frères de Vlscaya, Masetti, Foresti, le 
constructeur Hugo Bugatti, etc...

Des nombreuses couronnes de fleurs naturel­
les recouvraient le cercueil.

Des discours émus ont été prononcés par 
l’ambassadeur d’Italie, le chevalier René de 
Knyff, au nom de l’A. G. F. d’Angleterre ; 
Charles Faroux, au nom de la presse sportive 
française ; Mercanti, au nom de l’Automibile- 
Club d'Italie ; Perretti, au nom de la presse 
italienne ; Sardi, député italien, et enfin par le 
constructeur Roméo.

L’inhumation d’Ascarl aura lieu en Italie.
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U GRÈVE DE U B. U. d

La Banque ne peut accorder 
que le relèvement 

de 45 fr. par mois déjà consenti
Paris, 27 juillet. — La grève des employés 

de la Banque Nationale de Crédit s’est pour­
suivie aujourd’hui sans aucun changement. 
Les grévistes ont tenu deux réunions à la 
Bourse du Travail. La première dans la 
matinée et la seconde dans la soirée.

A 15 heures, une délégation du comité de 
grève s’est rendue auprès de la direction de 
rétablissement en grève et un peu plus tard 
plusieurs centaines de grévistes ont ptr- 
eouru les boulevasds en criant : « les cent 
francs, les cent francs » et en cherchant 
à manifester devant divers autres établisae- 
ments de crédit. Ils ont été aussitôt disper­
sés par la police.

Après le retour da la délégation à la 
Bourse du Travail, les grévistes assemblés, 
constatant que l’entrevue de délégués pa­
tronaux et employés n’avait eu aucun résul­
tat, ont décidé la continuation de la grève. 
De nouvelles réunions se tiendront demain 
également à la Bourse du Travail, Le co­
mité de grève déclarait ce soir que lé nom­
bre des grévistes s’était augmenté au cours 
de la journée.

Ira grève des banquiers 
à Marseille

Marseille, 28 juillet, — Après une semaine 
de grève, aucun changement notable n’a 
encore été enregistré. Les directeurs des 
établissements financiers persistant dans le 
refus d’entrer en pourparlers avec les re­
présentante du syndicat

Des délégués grévistes MM. Bastelda et 
Filiol, accompagnés de MM. Régis et Tasso, 
députés, quitteront Marseille ce soir pour se 
rendre à Paris où ils vont demander une 
entrevue au ministre des finances afin que 
celui-ci par son intervention, obtienne un 
terrain d’entente, 

LTnteraatlonale dos Ednoiro 
wfro IWnatMe dos autres citoyens

Paris, 28 juillet. — Le comité exécutif de 
l'internationale des Mineurs a voté une réso­
lution déclarant que le seul remède à te crise 
actuelle n’existe que dans la nationalisation des 
charbonnages et dans la réglementation inter­
nationale de la production.

Le comité a décidé de donner aux mineurs 
anglais le maximum d’aide possible dans leur 
lutte contre les conditions intolérables que les 
patrons essaient de leur Imposer.

Dans le cas. où les patrons anglais mettraient 
leur menace & exécution le £•» août, une action 
internationale serait entreprise et si la grève 
générale n'est pas Immédiatement réalisable, 
la production sera limitée dans les pays à tel 
point que l’extraction ne sera pas une menace 
pour la Grande-Bretagne.

Le comité se mettra en rapport avec l'inter­
nationale des Transports pour empêcher l’ex­
portation du charbon.

UN COUP DE COUTEAU DANS LA NUIT

Dijon, 88 juillet. — Dans la mtit de dtaanrtie 
à lundi, on amenait à l'hôpital de Dijon un 
jeune homme de 19 ans, François Naudin, ou­
vrier métallurgiste, grièvement blessé d’un, coup 
de couteau dans la région du cœur.

Le blessé déclara qu’il rentrait de promenade 
à Velars, quand, passant à Plombières, fl vit 
des gens se disputer devant le café Jacquat.

Il s’arrêta et presque aussitôt tomba frappé 
d’un coup de couteau. François Naudin est mort 
la nuit dernière, des suites d’une hémorragie 
interne,

Trois arrestations ont été opérées. Celle de 
l’auteur du coup de couteau, un nommé Roger 
Schmodt, J20 <jjmesti|que, plusieurs fois con­
damné pour vols, de son frère Octave, 23 ans, 
boiteux de naissance et se faisant passer pour 
blessé de guerre, et d’un ami, Roger Havard, 
17 ans, camelot. 

EST-CE UN CRIME ?

Montpellier, 28 juillet. — En dégorgeant un 
tuyau de descente des cabinets d’aisance d’un 
immeuble de la cité industrielle, on a décou­
vert la tête d’un enfant nouveau-né. L’en­

fant paraîté être né viable.
On croit à un crime.

IL IRA AUX TRAVAUX FORGES

Carpentras, 28 juillet. — A la suite d’un éner­
gique réquisitoire M. Berne, procureur de la 
République, demandant la peine de mort, et des 
plaidoieries de M’ Brusset, du barreau d’Oran- 
ge et M8 Reynaud, député du Var, du barreau de 
Marseille, demandant l’acquittement, la Cour, 
sur le verdict affirmatif des jurés, mitigé des 
circonstances atténuantes, a condamné l'accusé 
Constantin Gratsaf à la peine des travaux for­
cés à perpétuité.

LA MER REND UN CADAVRE

28 juillet. —■ Le corps de M. Paul 
dit Carcabuino. le guide-baigneur 
son dévouement au cours du terrible 

dernier, 
retrouvé

Biarritz, 
Fourquet, 
victime de ... . „
accident que nous avons relaté jeudi 
survenu à la. côte des Besques, a été 
ce matin, sur la plage.

Hier ont été célébrées les obsèques de MM. 
William et W. B. Gemmett. Une foule considé­
rable y assistait. La cérémonie a été __ '___
dans l’église anglicane. Les obsèques de M. 
Paul Fourquet auront lieu après-demain aux 
Irais de la ville.

célébrée

A L’EXPOSITION D3 LA HOUILLE BLANCHE

Paris, 28 juillet. — M. Chaumet, ministre du 
Commejre, de l’industrie et des P. T. T. et M. 
Antériou, ministre des Pensions, accompagnés 
de MM. Kuntz, Cru et Elion membres de leurs 
cabinets, quitteront Paris aujourd’hui se ren­
dant à Grenoble où il inaugureront demain la 
section américaine à l’Exposition Internationale 
de la Houille Blanche et du Tourisme.

mité consultatif des sports, présidé jjar le sujet de cette affaire, une ordonnance de non- 
commissaire général à la guerre et dont le Ue^’_ le ler préstoent, auquel les dossiers 
.vice-préâident sera M. Henri Pâté, ancien ont transmis, va nrendre prochainement sa 
qq®missairé chargé de l’étiucatlqp. physique. ’ ' ’ ’

commissaire général à la guerre et dont le

Les bandits 
de Cormeilles 

s’étaient fait la main 
en cambriolant

Versailles, 28 juillet — Vannier et Bierre. 
deux des bandits de l’attentat de Cormeflle®- 
en-Parisis, ont été interrogés aujourd’hui 
par M. Fougery, juge d'instruction, au sujet 
d'un certain nombre de cambriolages com­
mis par leur bande.

C'est ainsi que Bierra a avoué qu'aves 
Pierson il avait commis plusieurs cambrio- 
iages à Asnières, notamment chez M. Frœ- 
gard, entrepreneur, chez M. Clavière, induf-

Vannier a reconnu qu’il avait participé 
au cambriolage de la câblerie de Clichy. 
Ajoutons que la reconstitution de l’attentat 
du bureau de postes de Cormeilles aura lieu 
Samedi prochain, à 16 heures.

La wleo te la « te W-tee 
a 8î8 conimnte

Paris, 28 juillet, — Aux approches de la 
révolution, le tsar Nicolas II avait fait don 
à un grand-duc, d’un jonc orné d’un pom­
meau en lapis-lazuli et serti de brillants. 
Il y a un an cette canne était en la posses­
sion de Mme Grérny, femme du directeur 
d’un -journal français. Certain jtoiur, efle 
disparut et devait être retrouvée dans la 
boutique d’un antiquaire, du boulevard 
St-Germain qui l’avait achetée à une vente 
du Crédit Municipal, où elle avait été engar 
gée pour 100 francs par une ancienne do­
mestique dé Mme Grémy. Poursuivie pour 
vol devant la 10° chambre correctionnelle, 
la domestique, Marie-Jacques , a été con­
damnée aujourd’hui à 10 mois de prison.

UNE EXPLOSION DANS UNE CARRIERE

Lorient, 28 juillet, — Une formidable ex­
plosion rient de se produire aux grandes 
carrières de Paulvern,

On signale que deux hommes sont morts, 
et qu’un autre est grièvement blessé.

ET LA FILLETTE GLISSA 
DANS LA RIVIERE

Blois, 28 juillet. — Un parisien, M. Rocher, 
en villégiature à Vendôme, s'étalt rendu pour 
une partie de pêche, avec son fils et sa fillette, 
âgée de 13 ans, sur le Loir, à. Courtiras

Les deux hommes prirent un bateau 'et lais­
sèrent la fillette, qui était infirme, sur la berge.

Lorsque les pêcheurs revinrent ils trouvè­
rent le cadavre de l’en'an t au fond de l’eau, à 
l'endroit même où ils l’avaient laissée.

On suppose que la fillette, en voulant se 
lever, aura glissé dans la rivière.

LA SANTE DE M MUSSOLINI

Rome, 28 juillet. — Pour répondre à de» 
fruits inquiétants qui ont couru en déclare offi- 
claHement que le séjour de Mussolini à la villa 
Foronia, se poursuit dans de bonnes conditions 
Le président du Conseil et en bonne santé et 
travaille tous les jours.

Sept ans après 
la guerre

damnés pendant la guerre soient honorés 
aujourd’hui. Et n’est-u pas également natu- 

itrûxnèrent à sauver le'

Pour obtenir la victoire iï fallut, on le 
sait, boucler Caillaux, boucler Malvy, bou­
cler le « Bonnet Rouge ». Pour perdre la 
victoire, il a donc fallu déboucler Caillaux, 
déboucler Malvy, déboucler Marty. On va 
déboucler maintenant le « Bonnet Rouge » !

Ceux-là seulement qui expièrent à la 
caponnière ne pourront malheureusement 
pas retrouver les honneurs et les profits que 
le régime parlementaire réserve à ceux 
qui lui ont été toujours dévoués.

Voilà pourquoi nous apprenons avec 
écœurement certes, mais sans surprise, 
que « l’enquête de la Chambre des mises 
en accusation concernant la demande en 
révision du procès du « Bonne,t Rouge » 
vient d’être reprise.

Que dirait Maurice Barrés s'il vivait en­
core !

Mais n’est-ce pas logique T Du moment 
que l’on renie la victoire, que les mor^s 
sont oubliés, que les anciens combattants 
sont dans la misère, que les embusqués 
se pavanent, que les mercanti» profitent 
que le clan judéo-boche commande, n'est-il 
pas naturel que les hommes qui furent con­
damnés pendant la guerre soient honorés 
aujourd’hui. Et n’c-4 K 
rel que ceux qui cor 
pays soient à leur to 
condamnés ou oxécu 
mais obtenir justice.

Voilà pourquoi aussi nous devons trouver 
logique que M. Scherdlin, procureur g&qé- 
rai, rédige un réquisitoire de 129 pages, 
dans lequel « écartant toutes les hypothèses 
autres que celles du suicide, il requiert M. le 
président André de rendre, au sujet de l’af­
faire Philippe Daudet, une ordonnance de 
non-lieu ».

Les coupables «ont récompensés, les in­
nocents doivent être châtiés. C’est la revan­
che de tout ce qui est « Canaille » dans no­
tre pays. C’est la vengeance de tous cens 
qui escomptèrent la victoire de l’Allemagne 
et furent déçus.

Tant pis ou tant mieux, mais le régime 
parlementaire divorce d’avec le pays.

M. Herriot, au cours d’un grand disconn 
prononcé à Lyon, salle Etienne-Dolet, a dé­
claré :

« Nous voulons conserver à Lyon le tttr< 
qu’il mérite, de capitale de la République n.

Soit, mais Paris est la capitale de la 
France. “ A. L.

Paris, 28 juillet. — Après un assez long chô­
mage, l’enquête de la chambre des mises en 
accusation concernant la demande en révision 
du procès du « Bonnet Rouge », vient d’être 
reprise. M. le président Petit a interrogé en 
présence de MM. Torrès et Carcos, Jacques 
Landau, qui fut condamné ]>ar le 3» conseil de 
guerre, le 18 mai 1918, à huit ans de travaux 
forcés et 5 ans d’interdiction de séjour,

Landau a déclaré qu’il avait toujours Ignoré 
les relations de Duval avec le banquier de 
Mannheim. Il accompagna bien Duva], le 29 
mal 1917, à la section économique de l’année, 
ou le capitaine Lafenestre restitua à Duval le 
chèque de 150.000 francs saisi à Bellegarde, mais 
son intervention ne fut pour rien dans la res­
titution.

Landau adressera à M. Petit une liste de 
témoins à entendre à l’appui de ses affirma­
tions.

Paris. 28 juillet. — En possession des dossleT| 
concernant la plainte déposée par M Léon 
Daudet, tant contre A... que contre l’anarchist» 
Gruffi, MM. Marlier, ancien directeur de la Sû­
reté Générale, actuellement préfet de la Corse ; 
I.annes, Colombo, Delange, ae la Sûreté Géné­
rale. et le libraire Le Flaoutter, d’autre part, 
M, Scherdlin, procureur général, après avoir 
examiné tous les éléments recueillis par M. 
Barnaud, juge d’instruction, puis par le con-

LE COMITE CONSULTATIF DES SPORTS ae réifgeT
129 pages dans lequel, écartant toutes les

Pans, 28 juillet. — Le Haut-Comlnissaire 1 hypothèques autres que le suicide, il requiert 
à la guerre a pris un arrêté créant un co- | M. le premier présiden; André, de rendre, au 
— -------- ----------------------------------— i- Kiiipf. dh rMt.A Affaire un» nurlnnnnnno H» nnn.

M. le premier président, auquql les dossiers
décisto»»
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dans la direction d’Ouezzan
Fez, 28 juillet. — La menace signalée ces 

jjours derniers sur Ouezzan, persiste dans la 
Fégion nord où l'ennemi s’est approché des 
centres de Djol Ë1 Sarsar, que nous avons 
bocuipés hier. Les contingents rfffains signa­
lés dans la région , est de Fez El Bali, au 
nord de l’Ouergha, continuent à se forti­
fier sans tenter d'opérations militaires-

La petit poste de Atm-Bou-Aiwa qui fut 
fittnqué ces jours derniers et repoussa l’as- 
'saut de l’ennemi, a été investi par les Rif- 
fains. Ce poste est largement approvisionné 
en vivres et en munitions, mais il ne peut 
faire de corvées d’eau. Aussi est-il ravi­
taillé en glace par l'aviation.

Au nord de Fez, un gros Djich ennemi a 
poussé hier après-midi une pointe hardie 
au sud-est de Soul-El-Arba de Tissa, in- 
pendiant quelques maisons, razziant des 
troupeaux, après avoir bousculé nos parti­
sans. Les Riffains' s’enfuirent ensuite pré­
cipitamment vers le nord avant que nos 
troupes puissent intervenir.

Vers Tazza an ne signale aucune action 
jnilitaire. Les Dsouls et tes Brataies qui 
sont entrés en conversation avec nous pour 
faire leur soumission sont travaillés, acti­
vement par les émissaires politiques d’Abd- 
Èl-ïtrim.

En raisoji de la menace pesant sur Ouez- 
.ïan, des contingents sont dirigés sur cette 
Ville.

lie maréchal Pétain assistera 
aux manœuvres anglaises

Londres, 28 juillet. — Les premières 
grandes manœuvres de l’armée britannique 
depuis la guerre commenceront le 22 sep­
tembre prochain et dureront trois jours.

Le maréchal Pétain, le général Debeney, 
lord Haig y assisteront. On assure qu’on y 
verra beaucoup de choses nouvelles ; des 
tanks qui feront 24 kilomètres à l’heure sur 
route et de 16 à 20 kilomètres à l’heure en 
cross-country ; de nouvelles méthodes de 
transport mécanique seront également mi­
ses à l'épreuve. On fera aussi des expérien­
ces avec des écrans de fumâe afin de mas­
quer les mouvements de troupes : en T.S-F. 
on emploiera des appareils destinés à cap­
ter au télégraphe ou au téléphone les mes­
sages les plus secrets de l’ennemi et on étu­
diera les communications les plus étroites 
entre l’aviation et les troupes sur le terrain.

Lord Cavan, chef de l’état-ma(or impérial, 
commandera en chef ces intéressantes ma­
nœuvres.

r

ENQUÊTES OS “ PARIS-OKNTRE”

lia grève noire en Angleterre
Londres, 28 juillet. — Le cabinet a exa­

miné la situation créée par la crise 
minière, puis M. Baldwin et trois de ses 
collègues ont reçu une délégation des pro­
priétaires qui ont refusé de surseoir à la 
décision de métré fin au contrat de travail 
actuel. C’est vendredi à minuit que le con­
trat actuel prend fin. La grève éclaterait 
donc samedi.

UN ALCOOLIQUE TUE A COUPS 
DE FOURCHE PAR LES SIENS

UN COMBAT EN PERSE

10 franos hœle pour les patriotes

Saint-Etienne, 28 juillet. — Au hameau de 
Grenieu, près de Nervleux, Michel Orla- 
gnier, 39 ans, cultivateur, alcoolique invé- 
ïéré, a été au cours d’une violante discus­
sion, tué à coups de manche de fourche par 
sa femme et son fils. Les meurtriers ont été 
arrêté s-

Téhéran, 28 juillet. — Au cours d’un ré­
cent combat entre Arabes et Persans, & 
Mohammerah, une cinquantaine d’Arabes 
ont été tués et d’autres blessés ou capturés.

Le Sheik de Mohammerah arrêté par or­
dre du gouvernement persan et envoyé à 
Téhéran, avait été assassiné, c’est ce qui 
provoqua les troubles.

Sain t-Bri eue, 28 juillet. — M. Gauthier, 
commissaire de police, a déféré ce soir au 
parquet, deux hommes et une femme, ap­
préhendés par le service de la sûreté. Il 
s’agit de Raymond Lhote, 24 ans, cultiva­
teur, déjà condamné deux fois pour vols à 
l’étalage, de sa maltresse, Célina .Tannas, 
27 ans, et enfin du manœuvre Alésai, sujet 
italien, 19 ans, titulaire d'une condamnation 
pour coups et blessures.

Le trio dépensait à Saint-Brieuc des som­
mes dont l'origine parait suspecte à la po. 
lice.

Après un interrogatoire serré, ils passè­
rent à la voie des aveux qui révélèrent les 
faits suivants :

Lhote et Alessi appartenaient à une ban­
de de malfaiteurs qui s’étaient donnés pour 
mission de dévaliser la nuit, les caissières 
des cafés. Jeudi dernier, vers 1 heure du 
matin, à Paris, Lhote attaqua place de la 
Bastille, la gérante d’un café Biard, voisin 
de la place de la République, et lui arracha 
son sac à main contenant 1.500 francs et 
alla se réfugier dans une chambre d’hôtel 
où habitaient également Alessi et Célina 
Jaunas. Mais Lhote avait eu deux compli­
ces qui avaient fait le guet et avec qui il s’é­
tait engagé à partager le produit du vol. 
Comprenant qu’il voulait tout garder pour 
lui, ses deux complices se mirent à sa re­
cherche, et à 1 h. 30, ayant rejoint Alessi, 
ils le prévinrent qu’ils tueraient Lhote aus­
sitôt qu’ils le retrouveraient. Mis au cou­
rant par l’Italien, l’agresseur de la cais­
sière prit le train à 5 h. 30 pour Saint- 
Brieuc, avec Célina Jaunas et Alessi. 
Alessi reconnaît avoir touché 500 francs sur 
le produit du vol. Célina prétend tout igno­
rer de l'affaire Les deux hommes et la 
femme ont été écroués.

iqua place de la 
afé Biard, voisin

L’ENTRAINEMENT DES PILOTES 
AMERICAINS

NOUVELLES BREVES
— Les deux frères Stopilano qiri avalent été 

arrêtés comme auteurs présumés de ragresslon 
suivie de vol commise récemment sur ’e,phar­
macien Joly viennent dêtre remis en liberté, 
leur innocence ayant été établi.

— Il se peu que M. Krassine, ambassadeur 
à Paris, soit nommé ambassadeur à. Ibndres 
et que Rakowsky, détenteur de ce dernier poste 
soit nommé à Paris.

— Les membres de la ooæimisslon financière 
française se sont à nouveau rencontrés avec les 
experts du Trésor britannique. Tout indique que 
les pourparlers dureront un certain temps.

Paris, 28 juillet. — Prévisions agricoles de 
l’Offica national météorologique pour la jour­
née du 22 juillet s

Région Parisienne. — Temps nuageux avec 
éclaircies. Vent d’ouest 2 à l mètres. Quelques 
ondées. Température sans grand changement. 
Minimum de température, environ 11’.

Région du Centre, — Mêmes prévisions que 
pour la Région Parisienne. Minimum de tempé­
rature. environ 11’.

Région du Massif-Central. — Temps nuageux 
avec éclaircies. Vent d’ouest 2 à 5 mètres. Tem­
pérature stationnaire. Minimum de température 
environ 12'.

Le Bourget, 28 juillet, — Les pilotes volon­
taires américains cto l’escadrille qui doit être 
formée au Maroc s’entraînent actuellement à 
Orly. Six avions, pris dans des régiments diffé­
rents, et pilotés par des officiers, seront ras­
semblés cette semaine au Bourget et prendront 
vraisemblablement samedi leur vol, pour Casa­
blanca, par Dijon, Lyon, Isfres, Perpignan, Bar­
celone, Alicante.

Ils auront chacun un passager,

ON CONDAMNE UN ABD-ËL-KRIMINEL

Combien pour Moscou ?
Paris, 28 juillet — Le chambre des appels 

correctionnels présidée par M. Bonnard a 
rendu un arrêt sur l'appel interjeté par les l 
ligueurs d’Aclion Française, condamnés à

Le titre de « plus vieil ouvrier de la ré- 
______ _ - - , . gion ciu Contre » ne semble pas près d’être 

16 francs d’amende par la 10e chambre cor-1 définitivement attribué.
rectionnelle pour avoir été trouvés porteurs, Voici qu'en effet les compétiteurs affluent 
d’armes prohibées, à la sortie d'une réu-ie( no ire. enquête ne parait pas devoir pren- 
nion organisée par letfr parti dans une salle ^re je sj ^t.
de la rue Germe!.. La Cour confirme pure-, Lorsque, dans notre précédent article, 
ment et. simplement l’arrêt en , adoptant no(18 signalions M. Pierre Baciielin, de 
d’ailleurs les motifs du premier jugement. । Saint-Eloi, qui peut s’emiorgueillir de 46 
La condamnation à 16 francs d'amende, : années da travail aux Aci&ies d’Imphy, 
pour tous les inculpés, est donc maintenue. nous ne supposions certes pas que sa car- 

•--------------------------------------------------- 1 rière, cependant bien longue, lui éviterait
des concurrents. Bien peu de gens, hâtons- 
nous de le dire, peuvent toutefois se vanter 
d’avoir réalisé cette « performance ». Celle 
de M. Bachelin, n’est-il pas vrai ? nous 
semble déjà fort honorable.

Il se présente un nouveau candidat au 
« titre » : M. Pierre Gamard .qui, depuis 
février 1876 (ça ne nous rajeunit pas !••.) 
est employé aux usines Bouchacourt, à 
Fourchambault. Février 1876 !... Depuis 49 
ans, si nous comptons bien, M. Gamard 
« tient » la même place.

Ses longues années de service lui ont va­
lu 1® poste de contremaître à. l’atelier ae 
taratrdage.

Voici donc. M. Bachelin enfônçé de trois 
ans et si nos recherches se poursuivent 
normalement, le même sort est vraisembla­
blement réservé à. son successeur. Mais 
n’anticipons pas.

M. Pierre Gamard est le père de François 
Gamard, notre excellent coureur nivernais, 
une des meilleures pédales de la région.

UNE EPEE D’HONNEUR AU GENERAL 
COLOMBAT

— i
Fez, 28 juillet. — La population civile de Fez ; 

a ouvert une souscription dans le but d’offrir | 
une épée d’honneur au général Colombat, pour 
lui témoigner sa reconnaissance d’avoir, avec 
des effectifs réduits, protégé et sauvé la ville 
pendant les plus mauvais jours, au début de 
la guerre marocaine.

POUR LE RELEVEMENT DES SOLDES

Paris, 28 juillet. — En vue de l'application 
des dispositions dis la loi des finances, concer­
nant le relèvement des soldes militaires., une 
conférence s’est tenue au ministère de la 
guerre, sous la présidence de M. Ossola, sous- 
secrétaire d’Etat. Après examen des résultats, 
des travaux ae la commission chargée de la 
révision des soldes et indemnités et des modi­
fications qu.’il convient a apporter au projet 
de cette commission à la suite du vote de la 
loi de finances, des directives ont été arrêtées 
pour l'établissement des textes réglementaires 
à intervenir. 11 paraît possible d’indiquer dès 
maintenant que les augmentations de traite­
ments des militaires da carrière, résultant de 
la révision entreprise, auront effet, à compter 
du 1er janvier, en ce qui concerne la solde pro: 
prennent dite, et du T» octobre 1925, en ce qui 
concerne les indemnités maintenues dans le 
nouveau régime.

ifEn flAÎnî^ÈuonUVsemblenï Hous signalait dans celte ville un ouvrier
pouvoir être“jSbliés da£ te durant dTmois des usines Puzenat, occupé dans cet éta- 
de septembre. blissement depuis 54 ans !

- Le pauvre M. Gamard n’a brillé qu’une 
i seconde au premier rang de notre enquête... 
I Qu’il s’en console. Du moins, s’il fut promp-

Paris, 28 juillet- — Ce soir, vers 10 heu- tement éclipsé, il peut se'vanter de l’avoir 
res, dans un débit de vins, 71, rue Saint- été par un concurrent de taille, car c’est de 
Martin le nommé Jules Blanchet, 40 ans, cinq années qu’il est distancé.
demeurant 16, rue des Lombards, a tué au Nous nous sommes donc rendus à Bour- 
cours d’une discussion d'un coup de ca- bon-Làncy. La coquette station thermale de

UN MEURTRE CHEZ LE BISTROT

iroclamë le grand nom du
C’est ua écrirafa fr 

Nous tairons son nom 
publicité. Il avait entrepris d'à 
à l’occasion de l’Année Sainte, 
Paris à Rome.

Sac au dos, un gros béton à la main, fl mit 
six semaines pour arriver au terme ae son 
ce. Sur la route, des paysans l’intfflTogeaienî t

— Je suis un pèlerin qui se rend à Rome, 
répondait-il. , . .

Alors, les paysans faisaient le signe de croix 
ri disaient au voyageur :

— Priez pour nous, la-bas !
Voilà, n'est-il pas vrai î une « performan­

ce » sportive qui valait d’être signalée. Si le 
vainqueur ne se prête pas, comme un Bottec­
chia ou un Ptolemy aux indiscrétions des pho­
tographes, il n’en mérite pas moins d être cha­
leureusement félicité pour son bel exploit, qui 
réunit dans le même triomphe la leligion, la 
'littérature et le sport, étroitement associés.

ont, 
uns fols do plus, proclamé le grand nom du 
connétable des lettres — ainsi que la généra­
tion présenta continue-d’appeler Barbey à’Au 
revUly, La génération précédente professait 
pour lui la même admiration et qui se tra-

C’est ainsi qu'un soir de 18*90 au Gaulois, où 
: . . ta .ta .ta_ ’ta._ _,ta_ ta théâtre
hommes de lettres, journalistes en vogue et au- 
UüTo à SuvCèa, Eaibey d’Aurevilly prolo 
la causerie .usqu’à cette heure avancée

tion présenta continua-d’appeler Barbey à’Au

Gloriole. _ . . __ ._ ,
On se souvient gutewM îs gaeffitl tant Al­

lemand qui se respectait tenait à srborar sur 
ses joues de pittoresques entailles, ftuvenirs de 
sa vie universitaire, du temps où comme étu- 
diant, un chatouilleux point l’obligeait à laver 
dans le sang la plus légère offense. Il était de 
règle de tirer ce sang du visage — de 1 offensa 
ou de l’offenseur, cela n’avait pas E importance, 
pourvu qu’il coulât — et de manière a ne pas 
mettre en danger l’existence des oretteurs. Cer­
tains étudiants finissaient par avoir une figure 
couturés de cicatrices autant que celle d’un 
guerrier toucouleur préparés par un artiste 
travaillant dans le vu.

La guerre et les atroces et trop réelles blessu­
res qu'elle prodiguait sinistrement, avaient ruiné 

vogue de œs puérils oombs-ts et de ces cou- 
pures fantaisistes. Mais maintenant, le goût en 
renaît et les duels reprennent de plus belle 
parmi les étudiants qui se font & coeur joie 
lacérer front et joues. Et ces balafres font ae 
rechef l’admiration et l’envie de Jouvenceaux 
incapables de tenir une épée et de ceux pour 
qui runlversité n’ouvrira jamais ses portes, 
si bien qu’ils rêvent d’acguértr frauduleusement 
fcette singulière parure cfea flte de famille et 
bu’il n’est pas rare de lire dans un loiwnai 
cette annonce : « Qui veut sa charger de faire 
Ues cicatrices artificielles sur le visage d’un jeu­
ne homme ? » Bien entendu, la discrétion es fi 
8e rigueur.

pour lui la même admiration et 
auisalt sous mille formes délicates.
c • , ___ ..

sa renoontraiëit volontiers après le 
I - J. ■■ ■
leurs à succès, Barbey d’Aurevilly "prolongea 
la causerie .-usqu’à cette heure avancée ou 
cesse le service des omnibus.?. 11 s’en ape-eut 
en descendant l’escalier du journal, accompagné 
de Guérin, de Scholl, de Francis Chevassu. On 
décida de chercher un fiacre pour le « Connéta­
ble », qui habitait rue Rousselet, au diable, de 
l’autre côté de l'eau.

Mais trouver un fiacre n’était pas le plus dif­
ficile, fl fallait aussi le payer. Or, Barbey était 
toujours en état d’impécuniosité et l’on ne pou­
vait, sans froisser son Intraitable amour-propre, 
lui payer son « sapin », comme an disait alors. 
Francis Chevassu, qui marchait en avant du 
groupe, trouva la solution et, ayant fait signe à 
un bon vieux cocher, 11 lui fit rapidement la 
leçon que l’on va voir. Et le « Connétable » 
monta en fiacre, toujours fier, mais sans doute 
agacé « lu petto » de cette dépense imprévue.

Le lendemain soir, ses amis le revirent au 
< Gaulois • et lui demandèrent s’il était bien 
rentré dans sa lointaine demeure. Alors Barbey, 
avec un bon sourire de sa bouche édentée :

— Mai oui 1 Et voyez comme ces cochers pari­
siens sont au courant I Je voulais, en arrivant, 
régler la course, quand ce vieux brave homme 
que vous avez vu sur le siège m’a dit :

> — Jamais, monsieur ! C’est un honneur as­
sez grand pour moi d’avoir conduit ce soir M. 
Barbey d’Aurevilly 1 »

L'aventure, au surplua, ne lui semblait pas 
extraordinaire — et jamais fl ne soupçonna la 
leçon, appuyée d'un bon pourboire, faite par 
Francis Chevassu à son automédon.

Montpellier, 28 juillet. — Devant le tribu­
nal a comparu cet après-midi un commu­
niste nommé Emile Juthy, 59 ans, poursui­
vi pour provocation de militaires à la dé­
sobéissance lors de la visite de l’escadre de 
la Méditerranée, à Cette. Il a été condamné 
à deux ans de prison et 100 francs d’a­
mende.

■ ■ ------------------------------------------  ■■ —

UNE MAGNDWT? PERFORMANCE 
AERIENNE

Le Bourget 28 juillet. — L’escadrille du ca­
pitaine Carrie, -qui avait projeté d’effectuer la 
Tour de France, soit 3.000 kilomètres, sur l'iti­
néraire Le Bourget, Metz, Mayence, Strasbourg, 
Dijon, Istres, Toulouse, Bordeaux, Tours, le 
Bourget, vient de réaliser cette performance, 
qui est la première du genre, en vingt heures 
de vol.

Elle eut à lutter continuellement, au cours de 
son voyage, contre de violents orages qui l’obli­
gèrent fréquemment, à faire, en pleine cam­
pagne, des atterrissages dont les sept pilotes 
se tirèrent à leur avantage.

L’escadrille du capitaine Carrié se trouve ain­
si classée parmi les meilleures de notre avia-si classée par 
tion militaire.

Les bébés que leurs mères portent dans leurs 
>ras obtiennent toujours pour eux et pour leurs 
ciamant le droit de priorité dans le métro et 
lans les autobus. Mais parfois il y a le père, 
a tante, le frère aîné, etc... Et alors le receveur 

.froteste doucement...
Hier, à Itâ station de la Porte Maillot, une 

'eune maman fort embarrasée déjà par des 
baquets voluminux, avait aussi un bambin a 
itorler. La foule était dense qui se Pressait aux 
aodtes des wagons. Un monsieur charitable 
^offrit à porter le gosse, comme la sonnerie 
Ûu départ retentissait. Mais voilà que la maman 
'Ivec ses jp&quets, eut quelque h(^Wtiotn a 
v tasser » les voyageurs déjà bien serrés con- 
Ire les portières... Elle demeura sur le quai 
tandis que le papa « de fortune » filait vers Obll- 
fjado, où la maman, par le train suivant, vint 
Itetrouver son bien.

Pour voir l’arrivée du Tour de France, une 
foulaimmense n'avait pas craint de ea dépla­
cer. Enormément d’italiens s’étalent fait un de­
voir de venir saluer la victoire plus que proba­
ble de leurcampionissimo Bottecchia. Et l’on 
entendit, lorsqu’apparut le grand as. des « Ev- 
vlva » et des » Allais » significatifs.

11 y eut pourtant quelques timides coups de 
sifflets. Certains communistes italiens ne par­
donnent point à Bottecchia d’être un « fascis­
te » convaincu et d’avoir les sympathies, affir­
mées à plusieurs reprises de M. Mussolini.

En tout cas, les sportmens français. se sont 
associés sans réserve aux acclamations dont le 
champion a été l’objet. Il n’y a eu, devant le 
triomphateur, aucune explosion de chauvinisme 
déplacé : notre libéralisme sportif est décidé­
ment en progrès.

Les économistes A. distingué », et. même 
l'ombre da fou Karl Marx, devraient bien nous 
expliquer ce qui se passe dans un département 
tomme la Manche. Vous avez lu la nouvelle, 
’foilà un pays riche, fertile, qui perd en soi- 
,tante-dix ans 200.000 habitants.

. Si la patrie, suivant une définition célèbre, 
(St toujours là où l'on vit le mieux, pourquoi 
tant de Manchots ont-ils déserté leur pays ? 
Ili le nombre ues enfants est proportionnel au 
ken-être — ou devait l’être — pourquoi la po­
pulation diminue-t-elle à ce point ? Si l’homme 
recherche l’aisance et la lortune, pourquoi la 
vïrmdie se .,épeuple-t-el!e ï

' Les ' théoriciens devraient bien 
cas-là. Cela les rendrait peut-être 
Mmides... * ■ ... *

Maquillé genre antiquaire.
Cette expression singulière, que 

lité surpris de trouver dans une annonce, est, 
paraît-il, plus fréquente qu’on ne le. pense, 
bans le langage des initiés, elle s’applique aux 
objets copiés sur des pièces anciênpes et 
vieillis parfois de telle façon qu’ils finissent par 
avoir l’apparence d’un âge que les originaux 
eux-mêmes n’ont point. Car, pour les snobs 
amateurs d’antiquités, celles-ci ne sont jamais 
d’une époque assez reculée. On veille à respec­
ter leur manie et, à leur intention, tous les ob­
jets anciens ou donnés comme tels, nctum 
ment les luminaires, sont « maquillés genre 
■Aüwair* ».

La scène se passe tous les matins vers dix 
heures, dans la rue Sainte-Cécile. Une vieille 
dame arrive, tenant un cabas de toile noire.

Aussitôt, de tous les toits du voisinage, une 
année de pigeons dégringole sur la chaussée, 
le bec tendu vers la vieille dame, laquelle tire 
de son cabas des boulettes de mie de pain et 
les lance aux volatiles.

— J’en ai eu jusqu’à cent, des pigeons, dé­
clare fièrement la brave femme ; mais, en ce 
moment, il y a pas mal d’absents... Sans doute 
sont-ils partis pour la campagne...

A moins que ce ne soit pour la casserole 1 
Car les prix de la viande de boucherie incitent 
certains consommateurs au cœur de pierre à 
tendre des pièges aux pigeons de Pans.

étudier ce 
un peu plus

nous avions
i>araît-il, plus fréquente qu’on ne le pe 
bans le langage des initiés, elle s’applique 
pbjels copiés sur des pièces . anciennes

notam-

Enfin, Ptolemy a gagné sa course. Vous vous 
rappelez tout le bruit fait autour de ce pseudo­
crack, au moment du Derby d'Epsom, les dé­
tectives chargés de le protéger contre la mal­
veillance, le train spécial, la défaite sans gloire, 
l’effondrement ?..

Depuis, Ptolemy avait couru deux ou trois fois 
en France sans se distinguer autrement. Mais 
il a pris, hier, sa revanche à Maisons-Lafitte, 
dans le prix Eugène-Adam. Il s’est littérale­
ment promené devant des chevaux de très bon 
ordre !

M. J. D. Cohn, son propriétaire, a vu se réa­
liser ainsi — encore que bien partiellement — 
une espérance longtemps retardée. Après la 
course, ïl montrait, au paddock, un visage épa­
noui La veille, au pavillon des lapidaires de 
l’Exposition des Arts Décoratifs, M. Gaston 
Doumergue le félicitait pour le magnifique col­
lier de diamants, d’une valeur de plus de dix 
millions, de Mme J. D. Cohn. A ce légitime 
orgueil, venait s’ajouter celui de prendre une 
jolie revanche sur ceux qui avaient raillé son 
çrafik.

Quel est, dans la région du Centre 
l’ouvrier ou l’employé

qui est resté le plus longtemps au service 
de la même maison ? 

------------------ —
Et Jenouveau, ce diable d’homme ne veut 

plus rien dire !
Mot par mot, nous parrenonj cependant 

à le confesser et voici, en substance, ce que 
nous apprîmes ;

M. Laurent Bonniot est un des pionniers 
de l’usine Puzenat. C’est, de plus, un mécani­
cien forgeron hors ligne, un des plus répu­
tés de la région. Il est titulaire des deux, 
médailles du travail : celle de 80 et celle en 
vermeil de 50 années de service.

Il assistai à toutes les inventions et à tou­
tes les améliorations que M. Puzenat père 
réalisa dans le fonctionnement des machi­
nes agricoles.

Il eut 3 enfants. L*un d'eux mourut des 
suites de la guerre. Aidé de son épouse, 
« son ainée », comme il l'appelle (Mme 
Bonniot a 74 ans), il éleva ses « petiots » 
dans l’amour du travail et le respect du 
prochain.

M. Bonniot est également un des « vété­
rans » du Cercle Saint-Louis, cette associa­
tion catholique de Bourbon-Lancy, qu’il fré­
quente depuis une vingtaine d’années. C’est 
un véritable boute-en-train, doublé d'un 
chanteur émérite.

Il est le type accompli du vieil artisan, 
toujours d’excellente humeur, compatissant 
aux misères d’autrui et plaçant au-dessus 
de tout son honneur d’honnête homme.

Un mot de sa digne compagne ; une seule 
comparaison suffit ; elle est aussi char-i 
mante que lui. Toujours alerte malgré ses 

'74 « printemps », toujours gaie, à l’exemple' 
de son mari et comme lui intransigeante 
sur le chapitre de l'honneur.

Terminons notre enquête à Bourbon en' 
signalant que l’usine Puzenat semble pos­
séder le secret de garder fort longtemps sort 
personnel. Parmi ces vieux serviteurs, ci­
tons les plus âgés après M. Bonniot : ;

Laforest Guillaume, qui y entra en avril 
1886 : 39 ans de service ; Chevasson Louis, 
le 17 juillet 1883 : 42 ans de service ; Denis 
Charles, le 10 avril 1883 : plus de 42 ans ; 
Pierre Paris, dit Kelé, en avril 1885 : plus 
de 40 ans de service, et le frère de ce der­
nier, Pierre Paris, qui entra chez M. Puze-, 
nat en mai 1884, totalisant ainsi 44 ans d« 
service.

Signalons également un « conscrit » : M 
Azy Léon, né en 1883, qui entra chez Mj 
Puzenat en 1895, c’est-à-dire à l’âge de' 
ans et n’en est jamais sorti, sauf toutefois 
pendant la guerre, où il se conduisit d’un« 
façon très brillante.

Revenons au nouveau détenteur du fifre, 
féliçitons-le comme il. le mérité et souhai­
tons que son exemple soit suvii, car c’est 
grâce à ces vieux ouvriers que se conti­
nuent les vieilles' et nobles traditions de 
courage et d’honnêteté qui de tous temps

A peine avions nous formulé l’intention 
de nous rendre à Fourchambault, dans le 
but d’interviewer notre nouveau lauréat, 
qu’un coup de téléphone de Bourbon-Lancy

des usines Puzenat, occupé dans cet éta-

demeurant 16, rue des Lombards, a tué au
rabine le nommé Santeme. Le meurtrier a Saône-et-Loire nous apparaît, après le long ' ' ' arrêté V, r-» zx T»z->Tt + zx ztitÎ le» oûdouû ri o 1 o rf53r,o mil

UNE MESURE... POUR RIEN SANS DOUTE

Paris , 28 juillet. — Le kamarade Bellanger, 
gérant du journal 1’ « Humanité », y' p"’-’-'- 
un appel du comité d’action contre la guerre i 
au Maroc, a été inculpé cet après-midi par M. 
Villette, juge d’instruction de provocation de 
militaires à la désobéissance. Il a choisi pour 
défenseur M" Albert Fournier,

ruban de route qui la sépare de la gare du 
Fourneau. Elle est riante sous (e gai soleil 
de juillet, pittoresque à souhait avec ses 
vieilles rues à pic, son vieux beffroi, gr~ 
cieuse avec son parc ombreux, ses hôtels
peuplés de baigneurs et de' touristes. ■

LA GREVE DE LA B. N. C. CONTINUE

Paris, 2§ Juillet —- Le« grévistes de la 
B. N. C. se sont réunis à nouveau aujour- 
dTiud et devant la situation sans change­
ment, ils ont décidé de continuer la grève 
D’autre part, le,s employés syndiqués du 
Crédit Lyonnais ont tenu un meeting dans 
la soirée et ont décidé d’envoyer une délé­
gation auprès de la direction de cet établis­
sement pour obtenir une réponse à leurs 
revendications.

Ils ont en outre préconisé l’arrêt du tra­
vail pendant une heure dans toutes les 
agences parisiennes, au moment où les dé­
légués se présenteront.

Le comité de grève estime que la grève 
va s’étendre, d’autant plus que les syndi­
cats catholiques et unitaires adhèrent aû 
mouvement.

QUAND LES PARLEMENTAIRES 
SONT EN VACANCES

Le Gaulois (René Lora) :
Les vacances parlementaires sont très oppor­

tunément Intervenues, il xaut le reconnaître, 
pour mettre fin aux encouragements publics 
qu’Abd-el-Krim recevait de ses amis d’extrême 
gauche et pour permettre au gouvernement 
d'envoyer à nos troupes surmenées de l’Ouer- 
gha les renforts en hommes et surtout en maté­
riel qui leur étaient Indispensables. 11 sera dé­
montré un jour que si le maréchal Lyautey, sur 
lequel le Cartel cherche aujourd’hui à faire re­
tomber la responsabilité des erreurs commises, 
avait obtenu les moyens ae prévenir l’attaque 
riflaine à l’époque ou il en dénonçait la mena- 
„, JE-d ILL-. ___ d r____ le loisir de sou­
lever les tribus de l’Ouergha contre nous, et 
............. quart
ce, Abd-el-Krim n’aurait pas eu
l’opération ne. nous aurait pas coûté le 
des sacrifices qu’elle nous a imposés.

QUELLE ILLUSION I
Le Rappel (Edmond du Mesnil) !

J’entends bien : « L’intérêt du socialisme... 
l’intérêt du parti... l’intérêt du groupe... l’inté­
rêt des élus... » C’est entendu.

Mais l’intérêt général, l’intérêt national, l’in­
térêt de la France, quand donc en parlez-vous, 
qu’est-ce que vous en faites ?

UNE PHRASE SENSEE D’UN S. P. L O.
L’Action Française (en manchette) :
Royaliste sans le savoir :
« Le pouvoir ne se prend pas, il s’apprend... » 

au conseil fédéral du parti S. F. I. O. 
de la Seine, au Pré-Saint-Gervais.

LES PERQUISITIONS A RETARDEMENT
La Victoire :
Encore des perquisitions à retardement
M. SohramecK n’arrive même pas comme les 

carabiniers. Il arrive après !

Paroles du citoyen Montagnon jprononcées 
au conseil 'fédéral du parti S. F. I. O.

ET LA FRANCE... AUX BOCHES
L'Humanité :

Le comité central d’action continuera sa t&che 
et groupera tous les travailleurs pour :

La fraternisation entre les prolétaires fran­
çais et les esclaves riffains ;

La cessation immédiate des hostilités ;
L’évacuation militaire du Maroc ;
Le Maroc aux Marocains.

LE CHATEAU DE RANDAN
Le château de Randan, qui vient d’être com­

plètement détruit par un incendie, était connu 
d’un très grand nombre de Français et q étran­
gers car c’était un des buts de promenade les 
plus’recherchés des baigneurs de Vichy. La 
route de Randan traverse des futaies, des 
taillis et des clairières admirables. Quand Mme 
de Sévigné prit les eaux de Vichy, en 1676 et 
1677, elle fit, sans doute, au moins une partie 
de cette promenade. « Je vais être seule, 
écrivait-elle, et j’en suis fort aise '■ pourvu 
qu’on ne m’ôte pas le pays charmant, la ri­
vière d’Allier, mille petits bois, des ruisseaux, 
des prairies, des moutons, des chèvres, des 
paysannes qui dansent la bourrée dans les 
champs, je consens de dire adieu à tout _ le 
reste ; le pays seul me guérirait. » Et ce plaisir 
faisait oublier à la marquise le supplice de la 
douche.

fba arriva» «a psr «as fc*IJ«

d’ormes et de platanes. Cette construction 
n’était pas un chef-d’œuvre. Emile Montégut, 
qui lui a consacré quelques pages dans son 
livre « En Bourbonnais et en Forez », disait : 
« C’est un manoir d’aspect imposant, mais 
d’une architecture quelque peu lourde H faut 
bien l'avouer, noyée, étouffée qu'elle est par les 
pavillons et les énormes tours qui flanquent les 
façades de l’édifice. » Ces remaniements appor­
tés à la première construction — commencée 
au seizième siècle, par Fulvie Pic de la Miran- 
dole, — ont été faits en 1822, pour la princesse 
Adélaïde d'Orléans, sœur de Louis-Philippe, et 
à qui appartint Randan.

On sait quelle place cette princesse tint dans 
la vie de son frère Quand elle mourut, le 81 
décembre 1847, Victor Hugo écrivit, dans ses 
« Choses vues », qu’elle était pour le roi « un 
ami », ou encore son « esprit gardien ». « Sa 
sœur ne l’avait jamais quitté, Elle avait partagé 
son exil, elle partageait un peu son trône ; elle 
vivait dévouée à son frère, absorbée en lui, 
ayant pour égolsma le * mol » de Louis- 
Philippe. » Magnifique éloge, auquel le poète 
a ajouté ce joli trait : « Ma chère peite Didine 
était un jour allée la voir avec sa mère ; Ma­
dame Adélaïde lui donna une poupée. Ma fille, 
qui avait alors sept ans revint enthousiasmée. 
Quelques jours après, elle entendait dans le 
salon de grandes discussions sur les philip- 
pistes et les carlistes. Tout en jouant avec sa 
poupée, elle dit à demi-voix : « Moi, je suis 
» adélaïdiste. » Cela fait que j’ai été adélaïdiste 
aussi. La mort de cette brave vieille princesse 
m’a fait une vive peine. »

La mémoire de Madame Adélaïde était aussi 
étroitement attachée au château de Randan. que 
celle du duc d’Aumale l’est au château de Chan­
tilly. La princesse avait choisi le prince de Join­
ville pour son héritier, Odilon Barrot et Dupin 
pour exécuteurs testamentaires. Mais, quand les 
biens de la famille d’Orléans furent confisqués,' 
le duc de Galllera acheta Randan, et, à la ren­
trée des princes, le rendit au duc de Montpen- 
sier, cinquième fils de Louis-Philippe (le titre 
ducal de Montpensler est d’ailleurs attaché aux 
ruines d’un célèbre château-fort tout proche de 
Randan). Montpensler céda Randan au duc d’Au­
male, qui le céda lui-même au comte de Paris, 
et c’est de la comtesse de Paris qu’en avait hérité 
le dernier duc de Montpensler, son second fils, 
mort il y a quelques mois.

Quand Montégut visita Randan, vers 1880, il 
fut très frappé, en entrant dans la chapelle, par 
les fac-similés des monuments funèbres des 
deux jeunes frères de Louis-Philippe, le duc de 
Montpensler et le comte de Beaujolais, compa­
gnons de cachot pendant la Révolution et tous 
deux morts en exil. A l’intérieur du château, 
il admira surtout la salle de réception, qui ser­
vait aussi de salle à manger, et plus encore 
les cuisines Quant aux appartements, il remar­
qua qu’ils étaient « garnis d’un mobilier tout 
moderne, mais de forme déjà démodées ». Ces 
formes sont revenues à la mode depuis que le 
style Louis-Philippe a retrouvé quelques faveurs; 
cependant les meubles de Randan étaient in­
comparablement moins précieux que les collec­
tions d’objets d’art orientaux, d’armes et de 
dentelles, dont la description nous entraînerait 
trop loin.

Mais nous ne vouions pas terminer ces notes 
sans évoquer l’image d’une très ancienne châ­
telaine de Randan dont parle Marguerite de Va­
lois — ou ta reine Margot — dans ses « Mémoi­
res » : « La vieille Madame de Randan qui, ayant 
demeute depuis la mort de son mary, sans veoir 
miroir, rencontrant par fortune son visage dans 
le miroir d'un aultre, demanda qui estoit celle- 
là. » Cette épouse si parfaitement fidèle mérite 
bien d’être citée avec honneur quand on parle 
de Randan, en même temps que le modèle des 
«eur®, la bonne AaéâaJdSs

ra-

Mais nous ne pouvons goûter bien 
temps le plaisir de vivre en ce coin 
mant...

Les nécessités ds notre enquête .. .. _u,.
ramènent à mi-chemin de la gare et du ont été l’apanage de l’artisan de notre pays.

long- 
char-

nous

pays. A gauche de la route, voici l’usine 
Puzenat, emplie d’animation bruyante. Le 
martèlement du fer contre le fer résonne 
longuement sous les hautes verrières.

I Tout autour du vaste bâtiment, c’est la 
' campagne tranquille et comme endormie 
; sous la chaude caresse du soleil. Le calme 
majestueux de la nature semble imprimer

1 autour de ce temple du Travail, une au­
réole de paix-

Bon ! Nous voici tout à coup devenu lyri­
ques ! L’ardente poésie qui se dégage de 
ces lieux n’allait-elle pas nous faire oublier 
le but de notre visite ? Nous nous sommes 
souvenus à temps qu’un reporter n’a guère 
le droit de se laisser aller à la rêverie.

Franchissons donc sans plus tarder la 
haute grille de l'usine.

— M. Laurent Bonniot, demandons-nous.
— Il n’est pas ici, monsieur, vous le trou­

verez chez lui, aux Prébandes.
Rebroussons chemin jusqu’au quartier 

des Prébandes, sis à un kilomètre de là. 
Une petite maison vieillotte émerge d’un 
fouillis de verdure. C'est dans cette paisible 
retraite que nous entrons, salués par les 
aboiements d’un bon gros chien aux crocs... 
inquiétants.

Une bonne vieille nous reçoit sur le seuil 
du logis, assombri par les volets clos : c’est 
Mme Laurent Bonniot. Elle s’enquiert, avec 
sa grâce charmante de vieille Bourbon­
naise :

— Vous désirez, messieurs î
Car nous sommes deux. M. Gabriel La- 

pointe, employé de la maison Puzenat, et si 
honorablement connu à Bourbon, où il est 
notre correspondant, a bien voulu nous ac­
compagner.

— Madame, nous serions heureux de voir 
M. Bonniot.

— Il est couché, messieurs, il se repose 
un brin. Mais si vous voulez vous donner la 
peine...

Nous entrons.
Il fait sombre et nos yeux sont un instant 

éblouis par cette demi-obscurité à laquelle 
ils finissent toutefois à s’habituer.

Dans une petite pièce meublée à l’an­
cienne, M. Bonniot, étendu sur un lit, re­
pose. Depuis quelques jours, le « vétéran » 
de l’usine Puzenat, qui a reçu en travail­
lant quelques gravelios dans un œil, est 
obligé de fuir la lumière du soleil, dont les 
rayons l’incommodent et c’est dans la pé­
nombre de la petite chambre que nous 
questionnons :

— Quel âge avez-vous, monsieur Bon­
niot ? '

Mais le brave homme semble ne pas vou­
loir se laisser faire si facilement.

— Bah ! Laissez donc. Je ne pense pa§ en 
avoir fait plus qu’un autre...

Toutes les ressources de notre métier ne 
sont pas de trop pour vaincre la modestie 
qui nous est opposée. Enfin, M. Bonniot se 
décide : ,

— Dame, vous savez, c’est si loin J Enfin, 
si ça peut vous intéresser, j’ai dû faire mon 
entrée en ce monde le 27 mai 1855... Ce n’est 
pas hier, comme vous voyez.

Un sourire qui veut dire « merci » et nous 
continuons notre interrogatoire.

_  A quelle date êtes-vous entré, chez M. 
Puzenat ?

Aucune hésitation, cette fois, pour répon­
dre :

— Le 1er mars 1872. Je dois être dans ma 
54e année de service.

Dès l’instant qu’on lui parle de son mé­
tier, notre interlocuteur ne fait plus aucune 
résistance et c’est de fort bonne grâce qu’il 
nous confie.

— J’avais je crois 17 ans. A. ce moment-là 
l’usine de M. Puzenat employait un person­
nel de... 3 ou 4 ouvriers au plus. A présent, 
nous sommes près de 1.000.

J’étais apprenti et c’est sous la bienveil­
lante direction de M. Emile Puzenat, le vé­
néré père dè mon patron actuel, que j’ai 
appris à travailler. Ce brave homme est 
mort en 1918, emportant les regrets unani­
mes de ceux qui l’avaient connu. Son fils lui 
succéda et tint à maintenir en honneur les 
vieilles traditions paternelles.

— Mais, c’est de vous qu'il s’agit, faisons- 
nous remarquer à M. Bonniot

~= Ah ! Oh l moi, ygag

G. Kraemer.

IL AVAIT PRIS UNE TROP FORTE DOSE

Blois, 28 juillet. — A Hémonières, dans la 
commune de Noyers, on a découvert dans une 
meule da paille, Je cadavre 'du 'domestique 
Emile Moyen, 24 an,s, l’enquête a établi que ce 
dernier,' -souffrant" depuis quelque temps, avait 
absorbé une trop grande dose de tercinol.

MARCHÉ DE LYO^-VAISE

Lyon, 28 juillet. — Bœufs amenés 1.411, ren­
vois 150. lre qualité 930 ; 2' 870 ; 3" 790. Prix 
extrêmes poids vif de 380 à 550. Vente mau­
vaise. ' ■ l

Veaux amenés G01, renvois 0. l’s qualité 660 ; 
2" 620 ; 3‘ 590. Prix extrêmes de 560 à 680. Vente 
meilleure.

Moutons amenés 3G2. renvois 0. Moutons de 
pays, de 1.000 à 1.200, AfriCains. de 1-000 à 1.100. 
Agneaux de 1.200 à 1.300. Vente normale

« FONDATION DE SIX ROSIERES »

Une grande ville de banlieue se voit léguer 
des fonds importants destinés, dans l’esprit du 
donateur, à récompenser la vertu. Chaque an­
née six rosières de plus se verront décerner, 
avec la couronne symbolique, un petit pécule 
qui n’est point à dédaigner par ces jours d'?- 
nciles.

Le Conseil accepte ie capital. Après de lon­
gues délibérations, il arrête le texte de l’affi- . 
che. Il faut bien avertir la population et pro 
voquer les candidatures. D’immenses placards 

■ couvrent les murs de la cité, lis sollicitent l’at- ' 
lention des passants, qui les contemplent avec 
une sorte de stupeur. Il y a de quoi... En effet, 
on peut lire ceci, en lettres gigantesques :

FONDATION DE SIX ROSIERES
Qu’on ne confonde point : ce ne sont pas six 

rosières qui s’unissent pour fonder une institu­
tion, ce sont bel et bien les six rosières qui 
sont fondées... Ni plus ni moins. On se deman­
de, dans la ville, quand il sera permis d’assis-

LÂ PHOTOGRAPHIÉ. ET LES BAINS” 
DE MER

Puisque nous allons nous trouver en plein 
dans la période des bains de mer, voici un 
procès de pleine actualité...

Une jeune femme se promenait à la foire 
quand, à la vitrine d'une baraque le photo­
graphe, elle aperçoit son propre portrait... en 
costume ne bain. Un portrait vieux de quelques 
années, du' temps où elle n'était pas encore 
mariée et fréquentait, avec ses parents, une 
plage normande très connue. Le photographe 
était passé par là. avait été séduit par la « li­
gne » de la naïade et, sans hésiter, l’avait 
cueillie sur sa plaque.

— Je vous déîenûs de m’exposer ainsi à tout 
venant ! dit la jeune femme.

— Ce cliché, répond le photographe, est ma 
propriété et j’en fais l’usage qu’il me plaît 1

Il y aura procès. Toutes les dames et demoi­
selles qui se promènent en mafilot sur le sable 
et se " 
ferme 
fixées

'plaignent — sincèrement ou pour la 
— de l'indiscrétion des kodaks, seront 
sur leurs droits.

Les Courses
MARDI A GHANTILLT

Prix de la Butte aux Gens d*Armes. — 1 
Sita’s Legend, J. Wittouck ; 2. Flotte, À. Maa 
son ; 3. Lilia, A. Masson.

Pari mutuel : 23,50 et 11 ; 12,50 et 7,50 ; 
19,50 et 14,50.

Prix d’Avilly. — 1. Baltique II, B. Henriquet; 
2. La Faldetta, J. Stem ; 3. Soun. G. Baugatz.

Pari mutuel : 421.50 et 107 ; 70.50 et 33.50 ; 97 
et 43 ; 88.50 et 67.50.

Prix Turenne. — 1, Le Panache, Princesse 
Duleep-Singh ; 2. Théorème, A. Eknayan ; 3. 
ET Paso, E. Marchand.

Pari mutuel : 96.50 et 63 ; 22 et 12 ; 12.50 et 
6 18 et 8.50.

Prix d’Aumale. — 1. Diplomate, comte de 
Rivaud ; 2. Tatters, lord Derby ; 3. Lugus, L. 
Orens.

Pari mutuel : 91 et 38.50 ; 28 et 13 ; 22 et 
12 ; 105.50 et 57.

Prix de Saint-Maximim. — 1. Righy Royal, 
J. Stern ; 2. Mercosur, comte du Crozet ; 3. 
Mandataire. Jean Prat,

Pari mutuel : 34 et 19 ; 15 et 7-50 ; 18.50 et 
11.50 ; 16.50 et-7.50,

Prix du Viaduc. — 1. Crèvecœur II, G. Bau­
gatz ; 2. Princessina, H.-W. Coulon ; 3. Quine- 
vüle, X. Balli,



La Saison à Vichy
MOULINS

M. 88TOH tonttent t'a ÈteW 
Tœs tentsii? fe ipiirn mètre

Tous les deux sont blessés

Moulins, 28 Juillet (de notre correspondant 
>èt particulier). — Hier, dans la matinée, un ouvrier 

italien, Marco Artuso, 27 ans., demeurant, 15, 
rue de Lyon, travaillait rue d’Âiller sur un écha­
faudage édifié à uni hauteur de quinze mètres, 
t la réparation du fronton du magasin du Pa­
lais du Vêtement. ïl avait j, ses côtés un éleclra 
tien, M. Pierre Gra-ndjean, 38 ans, habitant 45, 
tus (iu Jeu de .Paume, qui était occupé à poser 
les fils électriques.

Soudain, l'un des boulons supportant l’écho- 
faudage se rompit et les deux hommes furent 
précipités dans le vide. Par bonheur, une véran­
da interrompit leur chute, les préservant d’une 
mort certaine.

Les deux ouvriers, qui portent des contusions 
sur tout le corps, ont été transportés A l’hôpital 
kcnl-joseph.

ECHO DES ELECTIONS CANTONALES
Après les élections des 12 et 19 Juillet, le 

conseil général de l’Aliier, qui. comprend 29 
membres, se trouve ainsi composé, au point de 
rue politique :

12 radicaux-socialistes ; MM. Senolier (Mou­
lins-ouest), Dodat (Neullly-le-Réal), Dujon (Squ- 
vigny), Damiangeat (Chântelle), Péronnet (Es- 
curoiles), Thomas (Gannat/, Poquet (Saint-Pour- 
ç-ain), Auguste l’uraud (Jaligny). Bonnet (Lapa- 
lisse), le docteur Lebrou (Le Mayet-de-Monta- 
gne), Régnier (Varennes-sur-Alller), Eugène Ba- 
ratier (Vichy).

2 républicains socialistes : MM, le docteur 
Verrier (Ghevagnes), Audln (Le Donjon).

1 républicain de gauche : M. Bitard (Marcfi- 
lat).

t libéral ; M. ht docteur Baratter (Ebreull).
6 Socialistes : MM. Boudet (Moulins-Est), Thi- 

vrier (ConunenlryL Flouzat (Hérisson), Rulllon 
(Hureil). Dormoy (Montluçon-Est), Charlet (Mont- 
maraulfi,

7 communistes : MM. Beaupin (Dompierre), 
Alexis Gaume (Bourbond’ArchambauW. Josepn 
Gaume (Lurcy-Lévy), Durand (Le Montai), Chau- 
lier (Cérilly), Debizet (Montluçon), Pirel (Cusset).

LA FETE CHAMPETRE DES ANCIENS
DE L’E. P. S,

Le président de la commission des fêtes de 
l’Amicale des anciens de l’école primaire supé­
rieure prie les sociétaires et les amis de l’école 
désireux de prendre part à la fête champêtre du 
2 août de bien vouloir donner leur adhésion ven­
dredi soir au plus tard.

De nombreuses places étant déjà retenues 
pour le voyage, il est prudent de se hâter afin 
d’éviter une déception ou pour permettre de 
pourvoir autx places supplémentaires.

Prix des places : 6 francs allen- et retour. De­
mi-tarif pour les enfants au-dessous de 12 ans, 
ainsi qu’au déjeuner. Départ dimanche prochain 
à 6 h. 30, place d’Allier, en face du café de 
France. Le déjeuner aura lieu à 12 h. 30 à l’hôtel 
du Lion d’Or «t le concoure de pêche dans la 
soirée au pont de Châtel-de-Neuvra.

S’inscrire chez M. Larivaud, rue des Couteliers

LES CAMBRIOLAGES CONTINUENT
Les cambrioleurs qui ont commis tm cambrio­

lage chez M. le docteur de Brinon ont également 
opéré chez M. le sous-intendant militaire Cha- 
plain, 60, rue des Tanneries, actuellement en 
villégiature dans le Morbihan.

C’est la domestique de M. Besson, expert-géo­
mètre, voisin de M.‘ Chaplata, qui s’étant éton­
née d’apercevoir la porte entr’ouverte, à deux 
battants, de l’habitation de ce dernier, dont 
l’absence lui était connue, avisa son patron de 
cette singularité. Et M. Besson prévint aussitôt 
la police.qui constata que dans la maison, tout 
avait été fouillé. Les cambrioleurs n’eurent à 
forcer aucun des meubles, qu’ils ouvrirent avec 
un trousseau de clefs retrouvé par la police à 
la serrure du bureau de M. Chaplain. Us dédai­
gnèrent divers objets en argent (des chandeliers, 
un sceau à biscuits, etc...) donnant ainsi à croi­
re que c’est l'argent seul qui les intéressait. M. 
Chaplaln, à son retour, dira ce qui lui a été 
dérobé.

La police est convaincue que les cambrioleurs 
sont étrangers à Moulina et en sont loin aujour­
d’hui.

Vol. — La police procède à une enquête sur 
un vol de trois ou quatre mille francs de bi­
joux commis au préjudice d'une habitante du 
boulevard de Confiais.

Trouvailles. — n a trouvé : par Mme Sas- 
tre, 17, rue Jean-Bart, un lorgnon ; par Mlle 
Brun, 58, rue ce Paris, un lourreau do para­
pluie ;-par M. Ferrier, 53, avenue d’Orvilliers, 
une pelle ; par Mme Buffet, 23 bis, rue des 
Geais, un manteau d’enfant : par Mlle Monteg- 
giani, 19, rue llegnaudin, un chapelet dans son

Le tempo. — Hier, tempe beau, trais. L« ther­
momètre Indiquait : à ? neures, 12*6 ; à midi, 
20*3 ; maxlma, 22* ; minime 12’ ; baromètre, 
7é-« m/m.

Awients du travail. — Jacques Mérot. £4 ans, 
douane d’équipe à la.gare, habitant g Avermes, 
s’est blessé à m main gauche en manœuvrant 
un frein automatique. Incapacité do travail ae 
huit Jours.

— Fernand Labos, 42 ans, contre-maître ajus­
teur. 9, rue Bourgogne, s'est blessé à la main 
droite en vérifiant une machine. Incapacité de 
travail de quinze jours,

— Pierre Darbelet, auxiliaire à la gare, demeu­
rant avenue Théodore-de-Banville, a été blesse 
à la main droite, la « cneminée signal d'un 
train » qu’il allumait ayant explosé. Incapacité 
de travail de huit jours.

— Roger Genoux, 18 ans, serrurier, rue Dan­
ton, est tombé d’une échelle, se blessant au 
genou gauche. Incapacité de travail de douze 
jours.

La m Ès eôts des hstta, à Cassgt 
se disputera leJUoôt pelais

Ainsi que w Parts-Centre » l’a annoncé, 
l’Automobile Club de Vichy (section de l’A- 
C. d’Auvergne) organise’ pour le 17 août 
1925, sous les règlements généraux de l’A. 
C. F. et de l’U. M. F. une coursa de côte qui 
se disputera à Cusset, sur la rampe dite 
>< Côte des Justices »■

Cette épreuve est ouverte aux conduc­
teurs et aux voitures d® tous les paya 
agréés par l’A, C. F.

LE PARCOURS
Le parcours adopté emprunta le Chemin 

de Grande communication n‘ <35, depuis le 
départ, rue de la Barge, jusqu’au point kilo­
métrique 4, près de l’étang de la Beaume.

Le départ arrêté', moteur en marche, sera 
donné à l’intersection des rues de la Barge 
et de la rue des Présferrés (altitude 276 m. 
83).

L’arrivée aura lieu A la borne n’ 4 (4a 'ki­
lomètres do la route de grande communica­
tion na 62, route de Molles), altitude 468 m. 
34.

Le parcours, long de 4 kilomètres, comp­
te 11 virages, dont 7 très raides.

La différence d’altitude entre les points 
extrêmes est de 192 mètres.

La penle moyenne est de 5 en certains 
points elle atteint 5,5 %. ,

Entre les p_ointg kilométriques 3,4 et 3,550 
la route est en légère déclivité et passe, sur 
une distance de 150 mètres de l’altitude 
460,28 à l’altitude 459,59. Ensuite la montée 
reprend et le parcours se termine à 450 mè­
tres de là à l'altitude maximum de 468 m. 
34.

11 est donc à remarquer que sur les 600 
mètres on ne s’élève que de 6 centimètres.

La moyenne de la pente sur les premiers 
3.400 mètres est, de ce fait, nettement rele­
vée. Elle est supérieure à 5,3

Quant aux virages, signalons comme plus 
particulièrement difficiles, ceux de la Ca­
quette, du Touring-Club de France, du Ca­
sino et du Reposeau.

Pour les spectateurs, le plus intéressant 
à voir sera celui du T. C. F.

Le départ aura lieu arrêté et l’arrivée lan­
cée.

Le chronométrage sera assuré par deux 
chronométreurs de FA. C. F.

LES VEHICULES
Cyclecars voitures de sport, voitures de 

course, voitures de tourisme pourront par­
ticiper à cette épreuve sous certaines condi­
tions de poids et de cylindrée que nous 
ferons connaître.

LÉS PRIX
Des prix importants seront attribués aux 

vainqueurs pour chaque classe de véhicule. 
Pour la catégorie « Tourisme » 1s concur­
rents recevront un objet d'art ou utilitaire 
d’une valeur égale aux prix en espèces in­
diqués et qui varient entre 300 et 750 fr.

En outre, le concurrent qui aura fait le 
meilleur temps dans chaque catégorie re­
cevra une prime de 250 francs pour les cycle 
cars et 500 fr. pour les vestures.

Un prix spécial de 1.000 francs sera attri­
bué au concurrent qui établira le record 
utilement au siège de l’automobile Club de 
Vichy, 11, rue du Parc, à Vichy.

------------------------------------------

MQNTLUCON

ÇôiSEIl WilClW
Concetsiona dont les dmelttru. — Le conseil 

accueille favorable une demanda d'échange 
d'une concession trentenaire contre une conces­
sion perpétuelle, et fixe à 1.263 fr. 15 la somme 
à payer par l’intéressé.

Questions diverses :
— Sur proposition du maire, le conseil fixe 

de 7.000 à 11. 800 le nouveau traitement du bi­
bliothécaire-archiviste, avec échelon <lo 8G0 fr. 
tous les trois ans.

— M. Marx Dortnoy appelle l'attention du 
conseil sur la situation des Habitants aes rues 
avoisinant l’usine électrique et le dépôt des ma­
chines du P. O.

Après explications, le conseil est d'accord 
pour que de nouvelles démarches soient faites 
auprès de ces industriels pour que ceux-ci as­
surent à la population une protection suffisam­
ment efficace contre les fumées, cendres en 
ignition, poussières, mauvaises odeurs qui sont 
une grave gêne pour certain quartiers en même 
temps qu'un danger pour l’hygiène et la salu­
brité publique.

— Plusieurs conseillers font part des doléan­
ces ou des ^pétitions qu’ils ont reçues des habi­
tants de différents quartiers demandant, soit 
l'extension de nouvelles canalisations, soit 
pour rétablissement de bornes-fontaines.

Le maire répond qu’il sera donné satisfaction 
dans la mesure des possibilités.

Au Casino des Fleurs. Aujourd'hui trois । 
représentations <•

A13 h. 30, au Jardin, « La Veuva Joyeuse », 
opérette en 3 actes de Frantz Lehar, avec la 
charmante divette Renée Page ; MM, René Ger- 
bert, Desomer, Saint-Près, Dupleix, Crépy ; 
Mmes Nado Regel eteGausse.

A 20 h. 30, au Théâtre ae 1a,Comédie, seconda 
et dernière représentation de gala de La Passe­
relle, comédie gaie et spirituellement parisienne 
en 3 actés de M Francis de Croisse! et Mme ■ 
Fred Crésac, donnée à la demande générale 
avec le concours de Mlle Marie Leconte, socié­
taire de la Comédie Française. A ses côtés une 
excellente distribution réunit les noms de MM. | .
A. Le Templo, du Théâtre National de l’Odéon, évaluer , . . ?
L, Argoud, des Variétés ; Mmes J. Bërretta, J-1 les bords du canal da la Jonction . 
Lugan, etc etc. . L^s sports nautiques conquièrent de plus

A. 20 h .30, au Jardin Music-hall : Une ter-. n < , f ? „u,wir itefflnAnaa nl”«rible Nuit ; brio Nfoolètlps ; Anwr ; Elvtra et ® puis ia laveur Qu pub.ic. 1 aniuence gus 
Silan ; La Reyob ; Dahy : josee Kerlys. । dense d armée en année en est la med-

Demain, en mâtiné :
got ». En soirée « La danse de minuit ».

Un publia élégant et nombreux assistait !
à la reprise de « La Passerelle », l'alerte n-, , . -
comédie de Monsieur Francis de Croisset. Nevers, 1 ingénieur
Mlle Marie Leconte, sociétaire de la Comédie ■ ont-et-cnausses, le o.— ----------- ,
Française, tenait le rôle si charmant de Jac- nac, M. Provost-Dumarchais, sénateur, les 
queline. Elle v fut adorable de finesse, d'espié- autres parlementaires " 
glerie de tendresse. M. Louis Argout au comi- mais 
que fin et précis, lui donnait la réplique dans 
le personnage oe Roger de Gardanné. M. Le.
Temple coupa l'avoué Blenauné. avec une gaie- ‘ . - , ,,7 < ,
té, une rondeur, fort sympathiques. Mme Be- rehaussa considérablement 1 éclat de la fête, 
retta qui assurait le rôle de la nerveuse et aca-1 
riâtre Hélène affirma de nonnes qualités de co-1 
médienne. Mme Luyan, Nadier MM. Vteville et1 
Servière jouèrent excellemment.

En résumé interprétation brillante et des plus 
homogènes;

Au Grand Casino. — Aujourd’hui : « Si fêtais 
Roi ». Seules les scènes lyriques de premier 
ordre peuvent se. permettre de représenter dans 
des conditions désirables les ouvrages considérés 
comm les classiques du genre. Et nous savons 
que dans l’opéra-comique tel que « Si j’étais 
Roi », l’intérêt musical, spécialement l’intérêt 
vocal, est au premier plan. Nous savons aussi 
qu’à l’heure actuelle, il y a pénurie de chanteurs 
ayant fait les études que Pon exigeait de tous 
au temps de la production des chefs d’œuvre de 1 
l’Opéra Comique français.

ce. soir, sur notre grande scène, la distribution 
de Si j'étais Roi, sera remarquable avec M. J, 
de Trévi, Deloger, Mlle Germaine Féraldy, ces 
trois artistes aimés du public viehyssois.

ziu Petit casino. — D’aujourd'hui mercredi, 
jusqu’au dimanche 2 août, soirées de gala avec 
le concours de Simone Dulac, de la Renaissance, 
Première représentation (création à Vichy), do 
En Famille, le plus grand succès de comédie lé­
gère et moderne de l’auteur réputé Louis Ver- 
neuil. Simone Dulac jouera le rôle de « Colette » 
qu’elle a créé.

Au Casino-Jardin. — Deuxième version de la 
Revue Fleurie,

Principaux tableaux ;
Une bouillabaisse au cabanon & Marseille. 

Gosse ii Purée. Idylle au Cinéma. Vingt sous ou 
l'avis d’un artiste. Le Gueux Voyage à travers 
les colonies françaises.

A la Restauration. — Le Marchand de Venise, 
le chef-d’œuvre de Shakespeare, réalisé dans 
les décors grandioses de Venise.

Au Parc a’EnJants. — Tous les soirs : Guignol.

NEVERS

La îête des D.aupfeios 
obtint dimanclie 

sn succès considérable
Dimanche dernier s’est déroulé le grand 

gala nautique organisé yar les « -Dauphins » 
et tant attendu par les Nivernais.

Malgré la pluie, une foute que Ton peut 
’ saluer à 4.000 personnes ,se pressait sur

i y , ivvi-ij j. ■ _
; « La iille de Mme An-pleure des preuves.
danse de minuit ». . ... i Etaient présents à cette manifestation 

sportive ; le représentant du Préfet, M.
----- ------------------------------- >».•----- ------------ ,

le commandant Sante-

s’étalent excusés 
n’avaient pas oublié d’envoyer des 

prix importants^.
■sonnalités

Ita Seaaiûe ds la Santé

Dans rÈnseignsment primaire
Le « Bulletin de l'instruction primaire » pu- 

Mle cette liste de suppressions d'emplois d’ins­
tituteurs et Institutrices dans l’Aliier :

Besson, école de garçons, emploi d’adjoint : 
Vallon-en-Sully, école dé garçons, 2" emploi 
d'adjoint ; Saint-Clément, école de garçons, 
emploi d’adjoint ; Etroussat, école de garçons, 
emploi d’adjoint : Durd&t-Larequllle, école de 
filles, 2« emploi d adjointe : Bézenet, école de 
garçons, £’ emploi a’adjoini ; Trezelles, école 
de garçons, emploi d’adjoint ; Salnt-AuMn-le- 
MontaL école de Allas, classe enfantine,

Domeral école de garçons, 3e emploi d’ad­
joint : Villefranche, école de garçons, emploi 
d’adjoint ; Echassières, école de filles, classe 
enfantine ; Gourçais, école de garçons, emploi 
d'adjoint ; Deux-Chaises, école de garçons, 
emploi d'adjoint ; Saint-Ennemond, école de 
garçons, emploi d’adjoint ; Doyet, école de gar­
çons, V emploi d’adjoint.

Saint-Bonnet-de-Rochefort, école de garçons, 
emploi d'aajoint ; Commentry-Pourcheroux, 
école Je garçons, emploi d’adjoint ; Laprugne, 
école d? garçons, 2* emploi d’adjoint ; Pierre- 
îtte-sur-L-ilre, école de garçons, emploi d’ad- 
oint ; isserpent, école de garçons, emploi 
l’adjoint ; Bresnay, école ce filles, emploi 
l’adjointe ; Montaigu-le-Bbn, école de garçons, 
implol d’adjoint ; Malicorn.e, école de filles, 
smplol d’adjointe ; Ebreuil, école de garçons, 

emploi d’adjoint.
Salnt-Léger-sur-Vouzance, suppression des 

deux écoles spéciales'et remplacement par une 
école mixte ; Chezelle. suppression des deux 
écoles spéciales et remplacement par une école 
ipixte ; Loriges, supression des «eux écoles 
spéciales et remplacement par une école mixte; 
Uilrat-l’Eglise, suppression des deux écoles 
spéciales et remplacement par une école mixte.

----------------- ■—-e>------ ------------

Accidents du travail. — André Boulanger, 
monteur aux établissements Ratz, entorse au 
pied droit ; René Aujouannet, aide-monteur à 
la Compagnie électrique, forte contusion avec 
plaie au pied gauche : Louis Couchon, 44 ans, 
chaudronnier à baint-Jacques, p'aie contuse a 
l’index gauche ■ Jean Dumery, manœuvre à 
Saint-Jacques, contusion du petit doigt droit ; 
Casimir Kiadta, 30 ans, chaudronnier, à St-Jac- 
qu.es, contusion dorsale ; Ernest Labaubré, 25 
ans. ajusteur à Saint-Jacques, plaie pénétrante 
de la paume de la main gauche.

Trouvaille. — Une montre a été trouvée par 
M. Jean Bloudtot, employé au P. O., route de 
Néris à Saint-Jean. La lui réclamer.

Etat civil :
Naissances. — René Brcchard, £12, rue de 'a 

République ; Alphonse Duclou, 18, rue de Mou­
lins : Renée’Bonidion, 18, rue de Moulins ; Ro­
bert Soucheyre, 23, rue Lajoutaine.

Mariage. — Marcel Gentil et Alice Vignaud.
Publication de mariage, — Gilbret Clrauveau, 

forgeron, 16, rue Pasteur et Alice Châtelain, à 
Gannat (Allier).

Publications de mariages. — Maurice Brunet, 
manœuvre cité Dunlop, et Jeanne Dru, coutu­
rière, rue de Nevers. à Bourges ; Edmond An­
dré, propriétaire à Vaux (Ailler), et Anne-Marie 
Pamrigeon, rue de la Réunion.

Décès, — Robert Bourdu, 1 an, 37, rue des 
Isles. ------------------------------------------

SAINT-MARTIN-DES-LAIS
Découverte d’un cadavre. — On vient de dé­

ouvrir à une trentaine de métrés du lit de la 
..aire, à. côté d’un fourre, le cadavre de l’Italien 
Giovanni Galjena, qui s’ôtait noyé accidentelle­
ment à B.ourbon-Lttncy le 16 avril dernier

On suppose que le corps avait été déposé là 
par le fleuve, lors de la crue de mai dernier.

COULEUVRE
Vol. — H laptos, estimés 245 francs, ont été 

dérobés à Couleam, au préjudice de M. Chaput, 
•te Mme veuve et de Mme Jililer.

LE THEJL
Vol. — Dix-huit poulets, estimés 110 fr., ont 

été volés à Mme Anne Collinet, qui a porté 
olalnte, GANNAT

Dans la magistrature. — M. Chevallier, juge 
d'instruction à Gannat est nommé procureur de 
la République à Sernur.

M. Chevalier est remplacé par M. Baurillet, 
précédemment Juge suppléant à Montluçon et ju­
ge à Mauriac.,

Trouvailles. — Il a été trouvé par Mme Fran- 
chisseur un bracelet ; par Mme Charbonnel, un 
parapluie-canne.

Etat civil :
Naissances. — Marie Rougler, rue Foulpaud ; 

j Marie Bidet, aux Chanibons.
Publications de mariages. — Joseph Nivolet, 

électricien, rue Sroix-des-RapJijaux et Germaine 
Tourret, employée des Postes, petite rue Moire- 
Dame ; François Robineau, chapelier à Saint- 
Poiirçain et Andrée Balbon, modiste, Grand’Rue, 
Edmond Touveron, clerc de notaire à Gannat, et 

' Mlle Yvonne Rousseaux, à >ajnt-Cerma.in-des- 
Fossés.

■ Décès. — Gilberte Rerthon, 77 ans., nie Saint- 
Etienne ; Catherine Chabrerie, 53 ans, rue de 
Tuerie ; Pierre Guillot, 37 ans, journalier, route 
de Foezat ; Marguerite Martin, 60 uns, rue du

, Champ-de-Foire.

ù 8 «etA P®|«-!8s-M h 
æa ta ® tiæmi â'éjiéa aatsor
Un tournoi d’épée amateur aura Keu a 

Pougues, le .9 août, organisé par la salis 
d’armes de l'Etablissciii -.ut Thermal, sous

1 b'odératjon n&ticmate 
Monseigneur "la présidait, en toute d’un nm-1 §£rt11'“^rageme'.n 1 éSa;lnl%±± F±

Anciens élèves et des bienfaiteurs de cette école. l’Acad&mte d’épée de Paria et d'un comité 
si admirablement tenue.

A l’heure dite, avec une ponctualité digne 1 
d’éloge, la maîtrise de la Cathédrale sous nia-1 
bile direction de M. l’abbé CamiceJly et avec la 
concours aussi bienveillant qu’artistique da M. 
Marc Duvivier, « attaquait » L __ __ r— , * -
« Le pardon de Ploèrmel », chœur à 4 voix, de les de Pougues ; Massé, maire de Pougues- 
Meyerbeer. C’était gracieux, <-*■■■» y • ■ ' - y___ y____ T_____ . J_,L, 2__
exécuté. là Pougue’s-les-Eàux ; Durin*notaire à Pou-

i SP 
ment ingénieuse de chanter à Monseigneur l’E s . a A„=t
vêque et à tous les bienfaiteurs da 1 Externat 
leur reconnaissance, en l'accompagnant de fa­
randoles .pleines de joyeux entrain. Cette ori­
ginalité de bon aloi remplaçait avantageuse­
ment le compliment traditionnel.

Quand les petits danseurs eurent reçu leurs 
couronnes et leurs récompenses, certes bien 
méritées, ce fut 1e tour des élèves da la 39 
classe de paraître sur la scène, et ils le firent I 
avec un succès hilarant en jouant la saynète 
du Petit major Zib-oulo!. Les artistes en herbe 
promettent pour plus tard de belles soirées au . -__ . * ----- --- —
Clos Saint-Joseph, quand les « as » actuels leur ponte.
auront laissé la place ! | Le classement sera obtenu par le nombre

Quelle page de musique d» premier ordre 1 de victoires par équipe En cas de barrage 
nous fit ensuite entendre la maîtrise dans le fi sera tenu compte des touches reçues, 
chœur des Pèlerins- de Wagner, tiré oe Fan- [æ c]lajiert,e deviendra ]» nron-riéte d» nhaüser ! Ce morceau ae musique si riche ,, „ e , a la Eropnètâ de la
d’harmonie puissante et sérieuse, a été fort bien qui en aura eu la garde trois fois O® 1 
rendu et applaudi. 1 te plus de fois en cinq ans. !

Nous retrouvons, avec les élèves de la deu-1 A 14 heures, éliminâtoirea et finale Sa 
xième classe, ia note crânement patriotique et Fénreuve individuelle en une toucfca. 
bien française, dans la saynète des Petits Avia-1 Chaque tireur sera tenu de présenter uns 

u<= uau ci ~ 1 licence de la Fédération nationale.
ieJ'la'1preïriière classe nous1 Adresser les inscriptions au professer; 
scène de prétoire vraiment Bettcnfeld, à Pougues-les-Eauj (Nièvre),

La des prix* à Fextoai WW

»

Cette cérémonie a au lieu dunandie soir dans ____ __  _____
la salle des fêtes du Clos fcaint-Joseph avec sa je patronage de la 
note origniale et son éclat accoutumé, in™ |'.nmnmoATnfflMonseigneur la présidait, entouré d’un wm-1 n *.
breux clergé, oes dirigeante da l’Amicale des ^ra?'\cJn escaimeurs du Centre, de

l d'honneur, composé comme suit :
i MM. Bernard préfet de la Nièvre ; de 
Belenet, général, commandant les snbdivi- 

uarusu -un u<= slons de Nevers ; Beder, administra le ar- 
’te'programme par directeur de la Compagnie des eaux mtaéra- 
' M à 4 voix, de les de Pougues ; Massé, maire de Pouguee- 

entraînant, bien les-Eaux ; baron, de Teriine ; Jayle, docteur

Mac-Dougall, à Mèmont ; A. Ayat, prési­
dent de 1 Académie de Paris.

Voici le programme :
A 9 h. 30, te challenge intersalles d’épée, 

ouvert à toutes les salles civiles et militai­
res, sera, disputé par équipes de trois ti­
reurs amateurs, en trois touches "échangées.

S’il y a moins de six engagements, fi se­
ra disputé en une pôule par équipe.

S’il ÿ a six engagements et plus, Ü sera 
deisputé en trois poules à raison d’un équi-

La fête nautique
i En lever de rideau, aux accents de « Sam- 
bre-et-Meuse »; magistralement enlevé par 
la Philharmonie municipale, nos dauphins 
nous firent assister à un défilé des plus 
impressionnants, sous les applaudissements 
répétés du public.

Les quatre-vingts élèves furent présentés 
sur un ponton et exécutèrent les mouve­
ments de culture physique employés par 
les Dauphins Nivernais pour d’apprentissa­
ge de la natation.

Après une pareille démonstration, les
' parents ne doutent plus de la méthode, grâ- 
’ ce à laquelle les enfants deviennent de 
bons nageurs. I.

Les courses des fillettes sur 50 mètres, ’
furent très goûtées du public, qui marque examens de fin d’année, nous pouvons en cton-

Le classement sera obtenu par Je nombre

XKiii'ÿaiab, <*cLIlo bcl.yj.lcl0 <105 rCblLS /I l/lür ; 
leurs, qui tous veulent servir la patrie et voler 
à son secours et cas de danger.

Enfin, les élèves de la première classe nous 1 
font assister à une L.L.. __ ___ '.
désopilante en interprétant avec un réel brio 
l'Affaire Rasant-Papou.

Après un gracieux duo emprunté à la Jean­
ne d’Arc de G'ounod, la lecture du palmarès se

. termine par les prix des Cours Professionnels 
et ceux de Chant de la Maîtrise, enfin, par la

1 Proclamation.„ des résultats des examens. Ces 

un plaisir particulier à voir évoluer nos gra- ï}er l’assurance, ont été brillants sous tous les 
ciexuses ondines, A signaler leg beïïés per- i i *formates de deux ondines : Mlles Laurent I (^répondant la irisée d’eXITsi
et Gressin. _ sa vive reconnaissance au directeur puis aux

N’était pas an programme une tentative 
de record par le jeune Pannétier qui est 
resté 2 m. 45 s. sous l’eau. Le record de 
France est presque égale.

No» vétérans ont voulu nous montrer 
qu’ils pouvaient encore parcourir leurs pe­
tits 50 mètres... à la papa. Quel élixir de 
Jouvence avaient-ils pris ? Toujours est-il 
que les 50 mètres furent effectués dans un 
temps qu’envieraient beaucoup de jeunes.

Comme nous l’annonçions dans un article 
précédent, les spectateurs n’ont pas été dé­
çus. Au programme figurait un match de 
water-polo. Ce jeu comme on put le cons­
tater de nombreux, nécessite de la part des 
(joueurs une assurance et une endurance 
que beaucoup de nageurs pourraient en­
vier. Il ne faut pas craindre d’être offensif 
et acrobate, nautiquement parlant et ne pas 
craindre d'être envoyé à la cane... du ca­
nal. Ce match fut arbitré impeccablement

POUGUES-LES-EAUX
ELECTION D’UNE REDiB

nous annonce que Pougues aura aussi 
: une reine, sa nomination aura lieu dimanche
prochain 2 août, sous la présidence de M, Mas- 

, sé, maire de Pougues.
: Avant la nomination, un concert aura lieu en
' matinée avec le concours d’artistes jouissant 
d’une très grande réputation.

pro'esseurs de l'Externat Saint-josèih.*Une fois ' vanc?II^X ‘
cl« ré-no 11 timt 4 mottr» r«UDr i»,,- i vdiluB- 11 y aura lOUie.
ressement, la conscience qu’ils apportent “। s'occupe- » * —- ■ ’ ■ • ■

j Enfin, b an, cooani, oua icuiimea, iviuiiseigllüur 
démontre l’utilité et même la nécessité d<e 1 en­
seignement chrétien à une époque si déniera 
lisante et partant si dangereuse pour la jeu­
nesse,

Avec l’Abeüle, chœur à quatre voix d’Héme­
ry, la séance se termine, et les jeunes écoliers 
prennent leur envolée pour butiner le « miel 
des vacances ».

On

ressemant tent apportent । p®" 6e pr0CU1’® 088 1 m
s’occuper detouï et'de' chacun de Ss élèves, du '&n re^uZ” ^WI Hôte!Nkêm C±

Rnfln, s’adressant aux ïamilles, Monseigneur 2,,^. dp Pa <, . A nThsrité Hier m
! l’utilité et même la nfeessite AT/en- arlS ’ à La Charlté> chez M- Delayance,

La semaine de Santé, qui sse termina diman­
che par la vente de l’insigne à la double croix 
rouge, a obtenu un grand succès à Vichy, 

La veille, à l’Elysée Palace, eut lieu une belle 
manifestation, sous la présidence de M. Gond- 
oin. préfet de l’Aliier. ^.o ixlaucu cumuc uu

Les orateurs définirent la santé, montrèrent nar. »< Micehr des Dannhins ‘ 
com-ment'on peut la préserver et mirent en / pprJnnt ln a»valeur les efforts accomplis pour lutter contre! Pendant la dnrée de la ..rie la PhJharmèk- 
les maladies transmissibles, particulièrement municipale, sous 1 habile direction da 
contre la tuberculose. son chef, M. Charlet, nous fit entendre

M, le préfet traça, avec autorité, l'état du les meilleurs morceaux de son répertoire.
problème de la sauvegarde de la santé publi- ’ ... ■■
que et mit en relief que le succès de la lutte

son chef, M. Charlet, nous fit entendre

Les bigophones se sont fait connaître à 
nouveau du public gr6.ee à let®1 présenta-

E’ÎSTALLATÎON DE LA GARE S. B. DE NEVERS 
RUE DU CHEMIN-DE-FER

La circulation est interdite d’une façon absolue 
sur la chaussée du chemin de G. C. n' 40 (rue 
du Chemin-de-Fer) dans la traversée de la 
ville de Nevers, entre la rue de 1a Passière et la 
rue Claude-Tillier, origine de la ligne de Nevers 
à Carbigny.

Les trottoirs resteront librement ouverte à la 
circulation des piétons.

La durée de l’interdiction s’étendra 
juillet au 8 août 1925 inclus.

Des poteaux avertisseurs seront placés 
que extrémité de la partie barrée, lis 
éclairés la nuit.

Les contraventions au présent arrêté _____
constatées, poursuivies et réprimées oonfenné- 
ment aux lots et décrets ci-dessus visés.

du 29
à cha- 
s cto ni
seront

contre les maladies sociales est conaitionnée bpar la coopération morale et financière du plus bom Un seul doi. une pa± tio du succès rie la 
grande nombre. ‘

Quel prodigieux effort que celui du -Comité 
National de Défense contre la Tuberculose 1

Eloquemment, M. Mario Pirax fit l’historique 
de la guerre contre la tuberculose.

La conférence du savant docteur Goinard, 
médecin-chef du sanatorium de Bligny et délé­
gué national de défense contre la tuberculose, 
nu émouvante.

Après nous avoir fait réfléchir sur le prix
de la saute il nous fit partager ses sentiments , puussier, 1e soiuat avec ra nounou (na- 
hautement humanitaires en nous exposant son ■ ^Bernent), les pêcheurs internationaux et 
état dame devant la collectivite souffrante que , „ - •l’on pourrait guérir si les œuvres disposaient t s - noceux décrièrent 
de ressources sutïisanles. Des milliers 'de tuber­
culeux ifieurent et sèment la mort autour d’eux 
chaque année, faute de place dans les sana- 
toria I

Il faut que chacun apporte sa pierre à l’édi­
fice antituberculeux. Il faut que sous la double 
croix rouge, symbole de l’espérance et de la 
vie, se lève cette armée puissante qui aura rai­
son- des assauts sournois de l’ennemi invisible 
et. meurtrier : le microbe de la tuberculose.

pantomime.
Le challenge militaire fut chaudement dis­

puté. Les as triés parmi les nageurs ont 
montré que leurs titres n’étaient pas vains 
et nous pouvons enregistrer que la victoire 
revint aux meilleurs.

L’heure de la pantomime approchait. Les 
spectateurs l’attendaient avec une impa­
tience non dissimulée.

Ee pâtissier, le soldat avec la ITOunov (na-

LE TOURNOI DE LAW-TENNIS
Voici les résultats de dimanche dernier :
Championnat. — Mme Piqueron ; MM. Cochet 

et Germot se distinguent.
Simple dames, finale . — Mme Piqueron bat 

Mlle Damond 6-0 6-0.
Double messieursr. — 1/2 finale : Cocher-Ger- 

mot battent Uanappier-de Glouet 8-4, 6-4 ; G. et 
IL Gouttenoire battent Danet-E. Blanc 7-5, 6-1.

Filiale. — Codliet Germot battent G. et H. Gou 
tenoire 6-3, 5-6, 6-1, 2-6, 3-6.

Doùble Tîiixte. — 1/2 finale : Mlle Martln-G. 
Gouttenoire battent. Mlle J. Brokan-Kruger 6-1, 
6-2 ; Mme Meyboom-Cochet battent Mme Mouton- 
Danet 6-2, 7-5.

Finale. — Mme Meyboom-Cochet battent Mlle 
Martin-G. Gouttenoire 6-2, 6-8, 7-5;

Handicaps.' -- Finale, simple messieursr . 
Kruget (hànd. 15; )bat Villas-Boas (hand. 4/6) 
8-6, 8-5.

Double messieurs. — 1/3 finale : de BartULat- 
Kruger battent Piqueron-Procopio 6-5, 6-2 ; Mar, 
seille-Rousselon battent Dillenseger-Tambav 5-6, 
6-1, 6-8.

Finale. —- de Bartillàt-Kruger (0) battent Mar- 
seille-RbüSéÈlon (-4/6) 4-6, 6-3, 14-12.

Double mixte. — 1/2 finale : Mme Mouton- 
Danet battent' Mlle J. Brokan-Germot 6-3, 6-2 ç 
Mme de Clouet-Hanappier battent Mlle Rivière- 
Lebroc 6-2, 6-2.

Finale. — Mme de CIoueLHanappier battent 
Mme • Mouton-Danet (-30) 7-7 abandon’ (hand.-15).

COURSES HIPPIQUES
Aujourd’hui mercredi à ITIippodrome.
Premier prix homel.— A réclamer : 4.800 fr. —• 

Distance : 800 mètres.
Deuxième prix de l’Etabli'ssêtaent thermal. 7 

Handicap limité de 3 ans. — 1.200 fr. — 2.400 
mètres.

Troisième prix de la Société de Soprt de 
France. — 7.500 francs. — Distance 1.800 mètres.

Quatrième prix de Cérès. — 2- prix de la 
Société d’Flncouragement. — 2.500 francs. — 
Distance, 2.000 mètres.

Cinquième steeplc-chase cr. c.

Nos hôtes. — Parmi nos hôtes nouvellement 
arrivés, nous signalerons :

Le comte Thomas d’Orsetti, M. et Mme Blum, 
M. et Mme Le Freat, M. et Mme Rober Ferav, 
M. et Mme Bazelaire, M. Cadillon, sénateur des 
Landes, M. Alexandre Ruiz, le marquis et la 
marquise de Dion, M. Albert J. Jaurett, M. F. 
Robellaz, Mrs M. Creery, .M. et Mrs Francis 
Gowen, Mme H. Eriksen, M. d’Alouzier, S. A. 
le prince A. de Bioghé, M. Cp. R. Spillmailri-, 
le docteur Savoir, M. Louis lie Galien d’An­
vers, la baronne de N'cufville, M. et Mme 
Tàmvaco, M. Pierre Courtois, l’écrivain bien 
connu ; Mine Courtois, le docteur liany Kain- 
ber, la marquise de Castéja, la générale Dous- 
manis, le comte et la comtesse de Beaumont. 
Mrs M. M-ii'.-hall, M. et Mme R. L. Canipo; le 
docteur Laid.

Vol à la tire.— M. Amédée Deloustaud, 49 ans, 
négociant à Cussac il lante-Vienne), se prome­
nait a proximité des galeries' couvertes. Il se 
sentit tout a boi.:s'"inp. porln te main a 
sa poche et constate, la ctispariljon de son por­
tefeuille qui contenait la somme rondelette de 
7.000 francs environ.

Il a porté plainte au commissariat.

HUHIEL
Dana la gendarmerie. — M. Lucien Ap-ain 

geudarme a cheval & Marseille, pa^e a Huriei,

un rire qui 
allait » crescendo » jusqu’à la fin de cette 
magîïifique scène nautique.

Un bal des plus réussis termina celte 
charmants soirée.

1rs Palmarès
50 mètres (jeunes). — l,r Delmotte ; 2" De- 

mongeot.
Fillettes. — 1” Mlle Lebouleux ; 2* Mlle 

Delmotte ; S” Mlle Rondier ; 4» Mlle Angèle 
Ortu.

Adultes femmes. — l” Mlle Laurent ; 2* 
Mlle Gressin.

200 mètres (Dauphins). — !•’ Jean Bou­
chard, prix offert par les Galeries ; 2“ Fau­
connier.

Courses périssoires. — Ie’ Jean Lacour , 
2" Edmond Lacour.

Courses en baquet. — 1*' Embs.
Courses vétérans. — 1er Lagler ; 2* René 

Capeline ; 3a Caffard, dit Copette.
Plongeons. — 1" Duret (Dauphins) ; 2" 

Riffault (Dauphins) ; 3" Reivet, sous-officier 
à Romorantin; 4' Eniest Gaiffard (Dauphins).

Trapèze. — Lagier, hors concours.
Challenge militaire de 5 et 8 m. — Romo­

rantin emporte le challenge par 10 m. 30 
sur 11 m. au 95’.

BI3LIOÏ53EQÜE MUNICIPALE
L’ouverture de la bibliothèque durant la pé- 

riode des vacances, du l*» août au 31 septembre 
1925, sera modifiée comme suit ;

La salle de lecture est ouverte tous les jours 
aux heures habituelles, sauf le lundi.

Le service de prêt n’aura plus Lieu que les 
ieudi, samedi et dimanche matin, aux heures 
habituelles.

AVIS AUX CHASSEURS
Aux termes de la loi du 25 juin 1920, tous les 

permis de chasse, quelle que soit la date à la­
quelle ils ont été délivrés, expireront le 31 juil­
let.

U est vraisemblable que les demandes de per- 
mbis afflueront à la sous-pérfecture de Charol- 
les, dans la deuxième quinzaine d’août, la chas­
se ouvrant généralement fin août.

L.es chasseurs qui désirent éviter tout retard 
dans l’établissement, de cette pièce, sont dans 
leur intérêt même, priés de produire dès main­
tenant leur demande.

Malgré toute la bonne volonté de l’adminls- 
t.„: 
risqueraient, en raison de leur grand nombre, 
de ' ’ 1
de

ira!' n, les demandes reçues au dernier moment .
’ne pouvoir recevoir satisfaction avant le jour 
l’ouverture.

Le raid Revers Kiee Revers
Nos lecteurs ont été fort intéressés par la 

lecture de notre compte rendu d’hier sur le 
raid Nevers-Nice-Ncvers, accompli par M. 
Si.-piilciire Ducalïy dans des conditions par-

Plusieurs s’dortmen nous ont demandé 
des détails sur l’équipement de la nTotocy- 
clette Gillet-Sport d'Herstul. L’allumage se 
faisait j'.ar bouges Champion », les huiles 

■> nrci.i ;.ssm'è.i'enl un graissage pariait et les

AVIS AUX PENSIONNES DE GUERRE 
ET GRATIFIES

Les invalides, veuves de guerre, orphelins et. 
ascendants en instance de pension de la loi du 
31 mars 1919 et titulaires d’un titre d'allocation 
provisoire d’attente, ainsi que les titulaires de 
gratifications ae réforme, sont priés de récla­
mer à la Sous-Intendance militaire, section dé­
partementale des pensions, 49, nie Sainté-Va- 
lière, à Nevers, un imprimé questionnaire qu’ils 
devront remplir et retourner avec le titre en 
leur possession pour qu’il leur soit fait applica­
tion des nouveaux taux de la loi de finances 
du 13 juillet 1925.

— Les anciens prisonniers de guerre, titulai­
res ou en instance de pension de la loi du 31 
mars 1919 auront à réclamer à ia Sous-Inten­
dance l’imprimé questionnaire les concernant en 
donnant tous 'renseignements utiles pour la 
constitution de leur dossier de demande d’in-, 
demnité compensatrice aux anciens prisonniers ■ 
de guerre. ,

CHATEAU-CHIftON
Accident d’auto. — M. Pradel, 38 ans, voya­

geur de commerce à Nevers, suivait en auto,’la 
route nationale n’ 73, quand au lieudit de Chigy, 
commune de Tazilly, il ralentit pour lire un po­
teau indicateur ; M. Félix Champion, 43 ,ans, mé­
canicien à Luzy, qui le suivait également en 
auto, vint buter contre l’arnere de la première 
voiture. Il s’en suivit des dégâts au radiateur,

OURPÜX
L’ELECTION DE LA REINE D’OUROUX

Dimanche dernier il a été procédé à la mairie ! 
à l’élection de la Reine d’Ouroux et de ses de­
moiselles d’honneur, qui doivent participer le 
9 août prochain à Château-Chinon, à l'élection 
de la reine des reines du Morvan.

Quarante jeunes filles environ étaient pré­
sentes : Mlle Oioja Bqullenot, demeurant â Ou- 
roux a été élue reine.

; Demoiselles d’honneur ; Justine Philizol, è 
L'Huis Rodot ; Lucie Borne, a Poirot Dessus ; ,

| Marie Gudln, à La Maison ; Camille Auribault, ' 
। u Ouroux.

— Le vole s'est fait dans un ordre parfait 
et toutes les jeunes filles ravies, se sont retirées 
heureuses de leur premier vote en adressant 
leurs félicitations aux élues.

LA CHARITE-SUR-LOIRE 
CONCOURS DE PECHE

A l'occasion du concours de pêche qui ü<>.< 
avoir lieu à Nevers dlmancne prochain 2 août, 
les sociétaires de la Société 1’ « Abletet », cpii dé­
sireraient y prendre part, sont invités à se faire 
inscrire chez M. Carreau, trésorier de la Société 

. avant demain jeudi, 19 heures, dernier délai,
SAINT-HONORE-LES-BAÏNS

LE CIRCUIT DE SAINT-HONOgE
i A l’occasion de la fête patronale une grande 
I course régionale est ouverte à tous tes coureur» 
licenciés ou non. Distance : 65 kilomètres.

Prix : 100 fr., 70 fr., 50 fr., 25 fr., 15 fr.
Les engagements sont reçus chez M. Chénier, 

buraliste, prix 3 francs.
Le Comité décline toute responsabilité en cas

rll0 d’accidents.
en

Trouvailles. — Réclamer à Mlle Cor, 6, 
du Doyenné, une petite médaille de "piété, ... 
métal jaune avec initiales ; M. Robineau, 69, 
rue de Pa.ngny, un petit bracelet d'enfant en 
métal blanc ; M. Raffestin, 20, faubourg de 
Lyon, un mouchoir ; Mme Ferraudon, 5, place 
du Lycée, une ombrelle de dame ; M. Robert 
Vallet, rue Gabricl-Valette, une pompe à air 
pour bicyclette ; M. Marcel Léveillé, 3, rue Félix- 
Faure, une trotinette.

Etat civil 1
Naissances. —- Guy Duperoat, rue de la Bar­

re, 10 (omission à l’état civil du 17 juillet) ; Jo­
seph Journet, rue Faidheroe.

Décès — Françoise Paget, 93 ans, veuve de 
Henri Lacour, rue Saint-Gildard, 4 ; Pauline 
Perrin, 41 ans, épouse de Henri Touret, rue 
Saint-Genest, h.

Publtcations de mariages. — Jean Veiilard, 
manœuvre, place Mossé, 2, et Germaine Perro- 
tln, quai de Loire, 25 bis ; Fernand Maillet,, 
boucher, 49, rue de te Barre, et Marié Aveneau, 
à Ernée (Mayenne) ■ Ixuiis Plumerand, limona­
dier, rue du Rivage, 16, et Jeanne Matonnat, 
rue Louis Bouvault.

VERNEUIL
LA FETE DE SAINT-LAURENT

maire informe le public qus la fête patro- 
de Saint-Laurent aura lieu dimanche pro­

file foraine,
nale 
chain deux août. Jeux divers, 
grand bal.

TANNAT
Etat civil :
Naissance. — Gabrielle Morlé

fourchambault
lir Sportif. — Jeudi dernier eut UeV 
mairie, la première réunion des mem-

|BVNDAGÊS

BAS A VARICES CANET 
æs¥ls ® S Porte de Paris

EXAMEN DU BREY'ET
1 Mlle Madeleine Bernot, élève de l’institution 
de i’Immactilée-Concept'on, vient de subir avec 
succès les épreuves du brevet élémentaire.

INSTITUTION
DE L’IMMACULEE-CONCEPTION

Le pensionnat de l'Immaculée-Conception, 38, 
rue de Paris, prépare aux examens ; assure 
cours de latin et de langues vivantes ; musi- 

, que et arts d’agrément ; enseigneront familial, 
couture et coupe.

I Ce pensionnat est de plus en plus désireux 
; d’assurer à ses pensionnaires la vie de famille. 
Désormais il n acceptera pas d’externes à l’ex­
ception des élèves de la masse enfantine.

pnetrs Wolber se coin'poi’tèrent sans aiicune, 
çte'f.iilKTncc. Sépjiiç.hrc Ducaffy conseille à. 
tous les tnriiocyclistes amateurs de grands' 
raids de s’équiper iJc celte mfiiiièro.
lVXVVVWWV»'VVlVWV»A,VVWVVVVlVV'l^WVVWV»VWtt'VVW>

« PARIS CENTRE » vst eu vente duiu touo 
le» Kiosque» ute Nice.

rue

DECIZE
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE

Résultats des examens
Brevet élémentaire ; Pierre Boulllé, de Char- 

rin : André Dubois, de Lucenay-les-Aix ; Michel 
Laborde, d.e Lucenay-les-Aix ; Louis Martin, 
de Saint-Léger-des-Vignes ; Ernest Nouzillier, 
de Decize : Georges Salmon, de Luncy.

Brevet d’enseignement primaire supérieur : 
Jean^Boisset, <;o Saint-Léger-ctes-Vlgnes ; Boitil­
lé ; Laborde ; Martin.

Admis à 1 Ecole normale de Varzy ; Anoré 
Dubois, n" 1 : Salmon, n’ 7 ; Boitillé, n' 8.

.M. lierre Chatnbon. d'Arbourre, ancien élève 
de l’école de Decize. vient de sortir le premier 
de l'Ecole Normale de Varzy.
l.iAAVWVvvVl ’vt VV v v v w k ». wv v vv - W Y AArx-WA.'Vt.'WlAA/VWWfc

PÆOULINS-ENGÏLBERT
Elude de M' VANNEREAU, huissier

Suivant ordonnance de Monsieur le président 
lui Tribunal civil 00 Château-Cljinon, en date 

ilu 22 jm.tel l'.'l25. Monsieur GAUI..1ER, huissier, ! 
ii ('.llâtilioii-ei'i-Bazois, syndic de la Chambre des 1 
huissiers de l’ai-roniiisa.èrhcnt de Cliàteau-Chinon : 
a été chargé de la. gérance de l'étude de M’

-YN'NEREAU, huissier à Moulins-Engilbert, 
décédé, pendant la durée de cette vacance.

Monsieur GAULIER sera à l'étude qe M' 
VANNEREAU Iss jour» d'audicnca,

A l’Avenir Sportif 
salle de la j , . .....
bres de l’A. S. F., séance entièrement consacrée 
aux Inscriptions des anciens soocers et des nou­
veaux adeptes.

Deux équipes vont être formées comme l’an­
née dernière, nous voulons croire qu’elles seront 
aussi disciplinées et valeureuses que leurs de­
vancières et qu’elles sauront aussi glaner de 
nouveaux lauriers.

L’entrainement des équipes commencera â par­
tir du 12 août. Lé mercredi et le samedi.

Pour les inscriptions s’adresser à la mairie. -
Etat civil :

Naissances. — Pierre Gtquet, rue Bouchaoourt, 
17 ; Danielle Berryer, rue Ledru-Rollin 8 ; Jean 
Blond, rue de la Boulangerie.

Décès. — Jules Burldon, manœuvre, 81, rue 
Jules-Hochet, 10 ; Augustine Pichot, épouse ThJU 
bault, 62 ans, rus de Soulangy„ 16 : Anne Franc, 
veuve Lariche, 82 ans, rue Gambetta, 26.

Mariage. — Fernand Daguin polisseur sur mé­
taux, rue BenoiWAzy et Camille Leoty, rue d* 
l’Usine.

----<-------------------
LES ANNALES

Comment dolt-on nager ? Le professeur Villa 
pion l'explique cette semaine aux lecteurs dèf 
« Annales ». Dans le même numéro, un curieux 
article de V. Forbfn sur les plus précieux oi­
seaux du inonde. Au sommaire, les noms de 
Jean Bastia, Frédéric Boutet. Francis de Mio- 
mande, Yvonne Sarcey, etc., et la suite d» 
« Madame la Sociétaire », comédie de Pierre 
Maudu. Partout : 0 fr. 90.

MOYEN DE DEGRAISSER LES FEUILLES 
D’UN LIVRE

Il arrive parfois qu'ouvrant un livre dont on 
ne s’est plus servi cepuls longtemps on constate 
avec surprise et ennui que les feuillets sont abî­
més de taches grasses provenant soit de la trans­
piration des rnains, soit de toute autre cause.

Le nettoyage de ces feuillets est une opération 
assez difficile. On peut obtenir de bons résultats 
en procédant de la manière suivante :

Enfermez dans deux petits sacs de mousse­
line claire un peu de cendres d’os brûlés, réduits 
e.n poudre ou de cornes de cerfs calcinées, que 
l'on trouve toutes préparées chez les droguistes 
et probablement aussi chez les marchands de 
couleurs. Appliquez un sac de chaque côté de la 
feuille tachée clé1 graisse, puis faites chauffer -a 
à chaleur modérée — un fer à friser otf une pai­
re de pincettes.

Appuyez fer ou pincettes sur les sacs contre 
les ladîes de graisse et tenez-les serrés pendant 
quelque, temps. La graisse se prouvera absorbée 
par le contenu de petits sacs.

Vous pouvez encore' faire chauffer la poudre 
à sec dans une casserole en terre, puis quand 
elle est chaude, l'appliquer sans se servir dés 
sacs de mousseline, sur chaque côté de la tache, 
en plaçant sur le feuillet quelque chose de pesant 
pour kiissar à la poudre Je temps d’agir.

et
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SAONE-ET-LOIRE YONNE
bourbon-lancy

La Saison
PARAY-LE-MONIAI,

CONSEIL MUNICIPAL
AUXERRB BOURGES

Au Casino. — Demain jeudi grande repré­
sentation cinéma tugrapibûue de gulâ avec le 
Hlm « Les Mystères du Ciel », qui obtient par­
tout le plus vif succès.

Dimanche prochain 2 août, dans la salle des 
Btes spectacle semblable à celui donné der- 
llèrement Ici par le célèbre chansonnier Lu- 
îen Boyer, sous la dlrécfion de M. A. de Beau- 
egard, et avec le concours d’un autre cha.n- 
jeur montmartrois : M. Roger Rolland, mem- 
fre de la Société des Auteurs et Compositeurs 
le musique.

Spirituelle manifestation de rire avec 1 ac­
tualité revue d'exposition « Trop de Décor 
Hâtif », couplets, strophes et boniments acadé­
miques appréciés des immortels Increvables et 
commentés par l’auteur. 1" partie (musicale) : 
Oh. Raison Funèbre ou Là Grise du Chopin ; 
F partie (sportive) ; L’Athlète de Veau, ou Re­
lation sur la vie chère et les œufs olympiques. 
V partie (politique) : L’Esprit dé Selle, ré­
flexions cavalières et estudiantines propos do 
garde-robe, de Sénat, de chambre et de cabinet. 
jjn décor (la salle ) ; un Balai (celui de service) 
H la foule élégante des figurants commanôi- 
laires (le public).

Le bureau de location est ouvert au Grand- 
Hôtel, escalier d’honneur de 16 à 18 heures, 
abonnements suspendus. Il est prudent de re­
tenir ses places. ■ ---- -

MACON
BREVET ELEMENTAIRE

Sont définitivement admises au brevet élé­
mentaire :

Mlles Bayle, Baîllet, Bernard, Berthaud, 
Bonnin, Bonnot, Bourbier, Bouchacourt, Bou- 
guln Brivet, Burün, Budin, Buteaud, Ghambon, 
Charles, Charleux, Chassang, Cbassignolle, 
Corcellè, (Coupât, Deguin, Delaslfe, pei-orme, 
ïereymez. Desbrosses, Duo Duchassier, Du- 
■and, Duverger, Duveme, Fontaine, Gagne, Gi­
let Gorgereau, Gourseaud, Guillemin, Guyon, 
Humbert. Joly, Labry, Lacoudras, Lalive, Lault, 
Laville, Livet, Louche, Lucotte, Martin Odette, 
Martin Jeanne, Mazille, Montât, Moureau, Mou- 
rellon Nouzfllet, Pdsquier, Pautet, Pemichot, 
Picaud, Plantard, Platey, Prost, Ray, Rizard, 
Robert. Rozier, Ruscon, Seguin Simon, lissier, 
Vaudiau, Vaupré, Viard, Volot,

Dans les P, T .T. — Sont nommés facteurs 
ruraux : à Génelard, M. Martinot ; à La Gui- 
che. M. Blanchard f à la Chapelle-sous-Dun, 
M Dufour ; à Brandon. M. Danguiral : à 
Saint-Usuge, M, Renaud, à Gueugnon, M. Bret; 
à Tramayes, M. Digne.

Dans sa dernière réunion, le conseil munici­
pal a procédé à la révision du tarif des droits 
de place. Ces droits sont sensiblement augmen­
tés et doivent procurer un appréciable supplé­
ment de ressources à la ville. Ils ne seront ap­
plicables aux jardiniers que les jours de mar­
ché et de foire. Des droits nouveaux sont créés 
pour l’étalage.

— Le tarif des concessions au cimetière est 
également augmenté.

— La question de l'agrandissement du cime­
tière ainsi que celle de la sépultures des soldats 
morts à la guerre est mise à l’étude.

— Pour dégager la rue du Périer qui est con­
gestionnée, le conseil adopte le principe de 'la 
circulation dans un seul sens pour les autos,

— Vote le principe de l’éclairage électrique et 
charge les commissions des travaux et des fi­
nances d’étudier les projets établis à ce su­
jet.

— La création d'un dispensaire est décidée. 
La municipalité s’engage à fournir les baux né­
cessaires. Le maire fera un appel au public 
pour constituer un comité de patronnage. Ce 
comité devra doter cet établissement.

—■ Lecture est faite de la réclamation des rive­
rains à la Bombince au sujet de la reconnais­
sance de leurs droits. La ville maintient ses 
prétentions et charge le maire de les soutenir.

— La société de gymnastique recevra désor- 
mais une subvention de 2.000 francs.

— Cent francs sont accordés à la Société Vé- 
locipédique qui recevra désormais une subven­
tion annuelle fixe.

— Prend en considération la pétition signée 
dess propriétaires de l’avenue de la Gare, con­
cernant le goudronnage de l’avenue.

Des considérations techniques empêchent cette 
opération, le conseil décidé de demander à l’a- 
gent-voyer de remplacer le goudronnage par un 
autre procédé,

— Un crédit de 13.100 francs à prendre sur 
le budget dcb chemins vicinaux est voté pour le 
rechargement de la rue du Grand-Faubourg, et 
pour son goudronnage dans la partie qui n est 
pas en pente.

— Une allocation de 300 francs est votée a 
Mlle Bouillon, pour son cours complémentaire 
à l’école publique de filles.

— La proposition de M. Bet d’installer un pi­
geonnier dans la tour Saint-Nicolas est repous­
sée à l’unanimité.

— Le conseil décide enfin de demander le 
maintien de l’octroi.

Palmes académiques Palmes académiques
HENRICHEMIONT 
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AUTUN
La grande foire de la Saint-Ladre. — Le mai­

re fait savoir aux habitants que la grande 
foire de la Saint-Ladre durera deux jours et se 
tiendra dorénavant la veille et le jour du 1*»
septembre.

MONTCENIS
Médaille militaire, — La médaille militaire 

vient d’être attribuée à M. Benoit-Paul Gillot, 
ex-soldat au 31* bataillon de chasseurs à pied, 
grièvement blessé lé 23 octobre 1917.

Certificat d’études. — Garçons : Roger Ribault 
Raymond Dechamne, Qauaius Dorme.su, Clau­
de Jacquemy, Julien Lanoiselée, Jean Servy, 
Jean Vemizy, Marcel Virot.

Filles : Marie Ghanllau, Marie Loir. Germaine 
NoëL

GUEUGNON
A qui les bovins T — Six jeunes bêtes à cor. 

nés égarées dans les bois taillis de Ciessy où 
elles commettaient des dégâts ont été recueillies 
par M. Gondard, fermier au domaine de Chazey 
où leur propriétaire pourra le sréclamer.

Caisse d’épargne, — Dans sa séance de di­
manche matin, la succursale de notre ville de la 
caisse d'Epargne, a reçu de divers déposants, 
dont deux nouveaux, la somme de 17.528 fr. Elle 
a remboursé 21.172 fr. 84 centimes. Soit un ex­
cédent de dépenses de 3.644 fr. 84. centimes.

Quatre livrets ont été soldés après décès des 
titulaires.

Rappelons que l’intérêt servi aux déposants a 
été porté â 4 25 % et que l’on peut verser 7.500 
francs par livret et les retirer à volonté.

Accidents de travalL — Le Jeune Marcel Lof- 
feron, 15 ans, apprenti menuisier chez M. Ma­
thieu Pallot, menuisier ébéniste, rue Saint- 
Charles, est tombé du haut d’un escabeau sur 
le carrelage de l’atelier. Dans sa chute, il s’est 
fait diverses contusions et fracturé l’avant-bras 
droit ; M. Jean-Marie Desbrosses, 40 ans, demeu­
rant quartier oe Fresne, a fan une chute et 
s’est grièvement contusionné sur diverses par­
ties du corps.

Etat civil :
Publication» de mariages. — Stalo-Gtordano- 

Bruno Innestl, ouvrier .de firges a La Villeneu­
ve, et Augustine Righini, couturière à La Ville- 
neuve : Adrien Coquelet, ouvrier métallurgiste, 
route de Bourbon, et Antoinette Domard à Gé­
nelard ; Jean Charles, ouvrier d’usine, et Marie 
Berger, couturière à Chassy.
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BATTAGES 1925. — Les entrepreneurs de 
battages des cantons d’Issy-lEvêque, Gueugnon 
Bourbon-Lancy, réunis en assemblée générale, 
ont décidé de fixer le prix des battages pour 
1925 comme suit :

A la journée 220 fr. ; à l’heure de 22 à 
25 francs.

Pour les cantons :
Issy-l’Evêque. — MM. Dufour aîné, Dufour 

jeune, Simonet, Truchot, Tissier-Lauvernier, 
Finat, Maurice Goin, Carnat.

Boùrbon-Lancy. — MM. Brivet, Lacet, Theve- 
niau, Compot, Néant.

Gueugnon. — MM. Boudot, frères Dury, 
Sotty, Ducarouge, Gaudet père, Gaudet fils.
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Une lueur dans la nuit
Par Benê r'ANJOU

(Suite)
La traversée du fleuve fut accomplie par 

lea chevaux à la nage, sans incidents, les 
crocodiles ayant été éloignés par les coups 
de,fusil des nègres.

On approchait du but. Des traces de cul­
ture se révélaient déjà ; des pâturages en­
clos se montraient ; des bois coupes,, des 
sentiers tracés indiquaient l’approche d’une 
ferme.

Michel fit faine halte et dresser le camp 
Ensuite, il avança seul, ordonnant à son es­
corte d'attendre son retour.

Il encouragea son cheval Psyl par quel­
ques caresses, siffla sa lionne au mufle roux 
et marcha résolument, l’esprit reporté vers 
les siens, là-bas — si loin 1 — et cherchant 
si, dans l’horizon tellement dissemblable 
de la brousse, un repaire ou une analogie, 
se rencontrerait avec la Kouranie pater­
nelle.

Très vite, il se trouva devant une lourde 
barrière, hérissée de pointes sèches.

Une hutte de gardien défendait l’entrée. 
Un nègre en sortit et vint ouvrir.

— Ton maître ? demanda le visiteur en 
dialecte indigène.

— Vois à la Case, répondit l’homme.
Michel suivit une allée ombreuse à tra­

vers un jardin soigné et fertile.
Au fond, s’élevait la case, grande, spa­

cieuse, bien bâtie avec des troncs d’arbres 
le long desquels grimpaient des clématites. 
Les fenêtres larges étaient ombragées de 
nattes aux couleurs vives.

L’aspect respirait l’aisance et le conforta­
ble.

Sous le vélum disposé devant rentrée, 
deux fillettes curieuses parurent.

— Un blanc ! sécrièrent-ellea. Maman, un 
blanc 1

Complétons la liste des distinctions académi- 
ues attribuées dans l’Yonne à l'occasion du 14

Officiers d’instruction publique. — MM. Cal- 
laud, Clrecteur de l'école primaire supérieure 
à Sans ; Charlois, instituteur en retraite à Au­
xerre ; Garnier, professeur à l’école primaire 
supérieure de Tonnerre ; Michault, instituteur 
retraité à Sens ; Tixier, principal du collège 
de Tonnerre.

Officiers d’académie. — Mmes Marie Aubert, 
institutrice à Champigny : Virginie Bizard.,' insti­
tutrice retraitée à VllleneuvéUa-Guyafa ; MM. 
Bonnes, instituteur retraité à Toucy ; Boutin, 
sous-économe au lycée de Sens 1 Mmes Bour­
geois, répétitrice au lycée d’Auxerre ; Charbols, 
institutrice à Montillot ; MM. Daussolr, insti­
tuteur à Quarré-les-Tombes ; Deconde, profes­
seur au collège de Joigny ; Mme Dazelle, instl, 
luirice à ^imit-Julien-uu-Sauer ; MM. Démon, 
directeur d’école à Joigny ; Desbarres, proies-- 
.--eur à l’école primaire supérieure d’AvalIon , 
Foin, instituteur à Collemiers ; François, ins­
tituteur à Arthomay ; Gillier, instituteur en re­
traite à Arcy-sur-Eure ; Guttln, instituteur à la 
Celle-Saint-Cyr ; Mme Guilloux. institutrice a 
Tonnerre Mlle Havoué, directrice d'école à 
Ravières ; MM. Jeanson, répétiteur au collège 
d’Auxerre , Leclerc, directeur d’école à Noyers ; 
Mme Largeot, institutrice à Joigny ; MM. Le­
grand, professeur de dessin au collège de Ton­
nerre ; Manfgault, Instituteur à Parly ; Mme 
Mahaut. professeur d’école normale à Auxerre : 
MM. Micnelenne, Instituteur retraite à Sens ; 
Midant, professeur au collège de Tonnerre ; Ner, 
professeur au collège d’A va lion ; Mlle Parouteau, 
économe au lycée d'Auxerre ■ MM. Raveau, di- 

leur d’école à Auxerre : Ronsln, directeur 
d’école à Ancy-le-Franc ; Mme Roussot, direc­
trice d'école à Charny : M. Salzi. professeur au 
Ivcée de Sens ; Mlle Serre, institutrice à Egri- 
selles-le-Bocage.

MEDAILLES DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE
La médaille do bronze de l’Assistance publi­

que a été décernée à Mmes veuve Flocon, sur. 
veillante, et veuve Guillot, sage-femme, toutes 
deux à l’hôpital d’Auxerre. MM. François De-, 
corne, économe, et Etienne Jeanniot, receveur 
au même établissement.

Par décret, ont été nommés,:
Officiers de l’instruction publique i
M. Baibure Fernand-Omer, professeur a l'E­

cole nationale professionnelle d® Vierzon..
Mme Courtade, née Blain Marie-Léonie, direc­

trice du cours complémentaire de Mehun-sur- 
Yèvro.

M. Delavle André, professeur a l’Ecole na­
tionale professionnelle de Vierzon.

M. Geofirion Adolphe-Jean-Baptiste, directeur 
d’école publique à Vierzon.

Mlle Malet Félicie, économe du Lycée de jeu­
nes filles a Bourges.

M. Morisset Gaston-Maurice-Georges, profes­
seur chargé de cours au Lycée de Bourges.

M. Rivet Louis, professeur à l’Ecole nationale 
d’instituteurs de Bourges.

Officiers d’Académie
Mlle Aubry Marie-Louise, économe à l'Ecole 

normale d’institutrice de Bourges,
Mme Augy, née Massay Juliette, institutrice 

en retraite à Léré.
M. Bardot Jean, directeur d’école publique à 

Vesdun.
M. Blssoudre Ernest-Adrien, directeur d'école 

publique à Massay.
Mme Chambrelte Charlotte, directrice 

publique à Vierzon-Bourgneuî.
Mlle Charles Marie-Pauiine, directrice 

publique à Charenton-sur-Cher.
M. Chevillard Emile-Désiré, instituteur 

à Bourges.
M. Desbordes Jean-François, directeur 

publique à Vierzon-Villages.
M. Després Alfred-Louis, commis d’économat 

à l’Ecole nationale professionnelle da Vierzon.
Mme Fontaine, née enamoreau Marceline, 

institutrice publique à Bourges-Auron.
M. Fosset Louis, directeur û’éoole publique à 

Brinon.
Mme Lebeau, née Beaufrère Marie-Amélie, 

directrice d’écoie publique à Vierzon-Villages.
M. Lecoanet Camille-iNicolas, instituteur pu­

blic à Trouy.
M. Le Fort Ernest, instituteur publie â Sou- 

langis.
Mme Maîtrejean, née liavisé Alix, directrice 

d’école publique à Rosières.
Mme Maquaire, née Montifret Rose, institutri­

ce publique a Blancafort.
Mme Metzger J>inne-Louise. profeseur de sol­

fège à l’Ecole normale d’institutrices de Bour­
ges.

M. Nermond Adrien, directeur d’école publi­
que à Préverangos. .

M. Noirot Marie-Emile, instituteur en retraite 
à Bourges.

Mme Noirot, née Balanger Louise, institutri­
ce publique à Châteaumeifiant.

Mme Perrard, née Garraud Cécile, institutrice 
publique à Bourges-Beaumont.

Mme Piffault née Menestrot Armandine-Loul- 
se, institutrice publique à Alloua.

Mme Rabillot, née Pétaud Alice, institutrice 
publique a Bourges-Auron.

M. Roumy Etienne, directeur d’école publi-
Stienne Charles-Joseph,

d’école

d'école
public

d’école

ASSEMBLEE GENERALE DE LA SOCIETE 
« LA BREME »

Une assemblée générale extraordinaire de la 
société « La Brême Parodienne » aura lieu ven­
dredi prochain 31 millet, à 20 h. 30, au Foyer 
du Théâtre, pour l'organisation d’un concours 
de pèche, qui aura lieu prochainement et qui 
sera doté, croyons-nous, de nombreux prix.

------------------ --------<$,--------------------------

CHALONSUR SAONE
Dans les contributions indirectes. — M. Don- 

din, contrôleur des contributions indirectes à 
Chalon est nommé contrôleur des féculeries- 
glucoseries de la Côte-d’Or, de Saône-et-Loire et 
du Jura.

Etat civil s
Naissances. — Serge Jearnd, Suzanne Miche- 

lot • Joseph Bert ; Jane Mouroux ; Huguette 
Gauthier ; Jean Lamy : Lucienne Pautet ; VI- 
cante Fernandez ; Marie Baudier ; Raymond 
harton ; Marcel Ancey ; Jean Bemolin ; Paulette 
BaudrilÙer ; Camille Velaut.

Mariages. — Louis Petitjean, garçon boucher 
et Renée Lombard ; Jean-Baptiste Charollois, 
employé au P.-L.-M. et Zélie Boilereaut ; André 
Juvanon du Vachat, garde général des eaux U 
forêts et Marie-Louise des Brosses ; Philibert 
Magnien, employé au P.-L.-M. et Rosalie Capou.

Publications de mariages. — Lucien Jacquet, 
mécanicien et Georgette Bonnavent, confection­
neuse ; Jules Confier, employé de commerce ci 
Jeanne Mazuy, employée de bureau ; Jean Goû­
te, employé de commerce et Françoise Bour­
gogne, comptable ; Paul Cucherat, instituteur et 
Lucie Gaudillière, ouvrière en robes ; Abdelkader 
Houari, commis greffier à Sidi-bel-Abbès, et 
Yaminah Labatt de Lambert ; Henri Cormier, 
riveur et Eugénie Guillot, jotsnîèlière ; Pierre 
Denand, employé à la recette des finances et 
Suzanne Chenut, professeur de violon à Au- 
xônne ; Raymond Putelat, modeleur et Alice 
Delorme, employée de commerce.

Décès. — Gabriel Margueritte, 8 mois ; Anne 
Genet, journalier, 71 ans ; Etienne Vion, 9mois ; 
Marie Couvert, jardinière, 71 ans ; Marie Chapui 
retraité, 51 ans ; Antonine Crépet, femme Meu­
nier, 49 ans ; Pierre Cusey, manœuvre, 76 ans ; 
Cladie Monin, couturière, 63 ans ; Daniel Vau­
tier, 2 mois.

BROYE
Pigeon voyageur égaré. — Un pigeon voya­

geur s’est réfugié chez M. Chariot, aux Fonte- 
nottes, où son propriétaire peut le réclamer.

DIGOIN
La fête foraine. — Dimanche 2 et lundi 3 

août, grande fête foraine, place de la Répu­
blique. A cette occasion jeux et divertissements 
divers.

LE CREUSOT
Jeunesse Ouvrière du Creusot. — Les séances 

d'entraînement ont lieu tous les mercredis à 
Montporcher, de 18 à 19 heures, Tbus les 
joueurs sont instamment priés d’y assister.

Demain, réunion de la commission d'athlétis­
me.

Préparation militaire. — Réunion des candi­
dats demain à 20 heures, salle habituelle.

Ivresse. — Joseph Boussageon, 49 ans, ou­
vrier maçon, pour ivresse publique s’est vu 
dresser procès-verbal.

NEUVY-GRANDCHAMP
Accident agricole. — En moissonnant M 

François Ledey, 40 ans, cultivateur au hameau 
de la Qroix-des-Planches, s'est piqué au poignet 
droit avec une épine.

M^lade. il se noie. — Un pêcheur a découvert, 
hier seulement, dans la rivière, le cadavre de 
Paul Wirth qui, souffrant d'un cancer, ainsi 
que nous l’avions noté, avait disparu de son 
domicile dans la nuit du 20 au 21 juillet.

Au 4’ d’infanterie. — Le capitaine Delavergfie 
et le lieutenant Rigaud du 4’ sont affectés aux 
troupes du Maroc. , >

Etat civil !
Naissance. — Simone Martin.
Décès. — Léon Nozé, 4-» ans ; Marie Moreau, 

61 ans, épouse Bonichon : Louis Wirth, 47 ans; 
Emile Brot, 75 ans. ------------------------------------------

Une grande fête cycliste et sportive organisée 
6ar 1' «Union Sportive Henriehemontaise », aura 

eu le dimanche 9 août prochain, avec le con­
cours de la Lyre Henrichemontaise.

Voici le programme :
Samedi 8 août — A 9 heures du soir, grande 

retraite aux flambeaux et concert par la Lyre 
à Boisbelle et aux Billets.

Dimanche 9 août — A 10 heures, course cy* 
cliste régionale, 30 kilomètres. 5 tours, réservée 
aux cantons d’ArgentrSur-Sauldre, Aubigny-sur- 
Nère, La Chapelle-d’Angilon, Saint-Martin d’Au- 
xigny, Les Aix-d’AngilIon, Sancerre, Henriche­
mont.

1" prix, une bicyclette (marque « Astoria »), 
offerte par la maison Rafflgnat ; 2’ prix, 100 fr. ; 
3' prix, 60 fr. ; 4* prix, 30 fr. ; 5« prix, 15 fr. ; la 
prime au troisième tour. Ces prix offerts par 
PU. S. H. Engagement : 3 francs.

À 11 heures, course à pieds régionale, 5 kilo­
mètres : i" prix, 50 fr. ; 2« prix, 30 fr. ; 3’ prix 
15 fr. ; 4 prix, 10 fr. Engagement : 1 franc.

A 14 heures, réunion au siège social de FU, 
S. H. de tous les engagés pour la course inter­
nationale, remise des dossards. Défilé en mu- 
sique.

A 14 h. 30, grande course internationale par 
séries éliminatoires et séries de repêchage.

Série 3 tours. Finale 15 tour. 60 kilomètres,
1” prix, 350 fr. ; 2* prix, 200 fr. -, 3« prix, 100 

fr. 4' r>rix, 60 fr. ; 5 prix, 40 fr.
Priiïæs aux 4', 8e, et 12' tours.
A 6 heures, course de consolation. Engage­

ment : 5 francs.
Pendant la course, concert per la Lyre Hen­

richemontaise.
Les engagements seront reçus par M. Henri 

Maublanc, secrétairre de l’U. S. H.
Les courses se feront sous le règlement le 

l’U. V. F. et la société décline toute responsa­
bilité en cas d’accidents.

A 19 heures, distribution des prix, place Hen­
ri IV.

A 21 heures, rassemblement au siège social 
pour la retraite aux flambeaux.

A 21 h. 30, brillant feu d'artlfioe. Bals de nuit. 
Illuminations.

du Cher a pris, dans sa dernière séance les 
résolutions suivantes :
AMELIORATION DE L’ESPECE CHEVALINE

Dans le département, l’amélioration du 
cheval de trait sera désormais poursuivie 
en liaison étroite avec l’administration des 
Haras et le Stud-Book berrichon.

Etalons. — En dehors des encourage­
ments accordés directement par l’Etat aux 
Syndicats d’élevage hippique, l’Offlce agri- 
CQle, désireux de faciliter l'introduction d’é­
talons de choix, attribuera, aux importa­
teurs d’animaux de race percheronne, des 
primes d’achat variant de 3 à 5.000 francs 
a charge par les bénéficiaires de conserver 
leurs reproducteurs dans le département 
pendant 3 ans au moins, et de leur faire ef­
fectuer, au prix normal de la région, la sail­
lie des juments qui leur seront présentées, 
sans que le maximum de ces saillies puisse 
dépasser 100 pour les chevaux de 3 ans et 
120 prmr les mêles plus âgés.

Pomiches et juments- — A l'occasion des 
concours organisés par l’administration des 
Haras, à Vailly, Henrichemont, La Guer­
che, La Chapeiotte et Dun-sur-Auron, des 
primes annuelles de conservation de 5 à 600 
francs seront attribuées aux meilleures 
pouliches de 3 ans et exceptionnellement, 
en 1925 et 1926, aux meilleures juments de 
4- et 5 ans inscrites au Stud-Book du Cheval 
de trait berrichon

Poulains. — Une subvention de 3.000 fr. 
est accordée â la Société, hippique du Berry 
pour l’organisation de son concours annuel 
de poulains à Bourges, à l’occasion du con­
cours hippique.

Stud~Rook du cheval de trait berrichon. — 
Une subvention de 1.500 francs est accordée 
comme les années précédentes, au Stud- 
Book, pour lui permettre de couvrir les 
frais occasionnés par les tournées de mar­
quage des animaux.

ENCOURAGEMENTS A L’ESPECE BOVINB
Vente de qénisses inscrites au Ilerd-

(L a 1 CL U. WJ uu M. IVlcllJJÜbü, UULUCUiaiHt a LGJ- 1 n , , .
fut projeté à terre "et eul une jambe déchi- pooL. Le Herd-book de la race cliarol-lame étant dos, un grand nombre déle-

MEHUN-SUR-YEVRE
GRAVE ACCIDENT DE BICYCLETTE 

Dimanche dernier, M. Robert Bardlp, était allé

VERGIGNY

. que à Sidiaiiles.
' M. Stienne Charles-Joseph contremaître à
! l’Ecole nationale professionnelle de Vierzon.»» ».------ » m—J,—..— j- cours

11 J l Ctl J LC J LV1 • X tVALytJl l L_>O.X 1 OlOi» CX-x± w
en bicyclette voir des parents à Llmeux. Il -e i 
heurta à l’auto de M. Malbete demeurant a Cer- 1 
bois, . ■ • - ■
qu'Ctt-e. Il fut transporté chez un médecin de 
Bourges pour, subir l’amputation de la jambe.

BAUGY
U'J CYCLISTE HEURTE UNS ÆUTÛ

Le jeune cycliste Louis Thibault, qui arrivait 
a ii’lirr ■:> le < du bureau le
poste, se : ewonl.a une «uto appartenant 
à M. Etienne Mandré, cultivateur è la grange 
de Faye, commune de Villequiers. Il fut projeté 
à Ti-e, mais il ne se fil que des blessures lé­
gères.

, ,, ; M. Vassort Charles-Louis, directeur de
Vol. — M. Simon, ayant constaté la dispari- complémentaire à Aubigny-sur-Nère.

tion simultanée de 500 francs, de linge et de sa 
bonne, Madeleine Brailly, 23 ans, prévint les 
gendarmes, qui arrêtèrent celle-ci à St-Floren- 
iin. Elle a été écruuée à Auxerre.

SAINT-FARGEAU
DISTRIBUTION DES PRIX

A L'ECOLE SAINTE-MARGUERITE-MARIB
Dimanche dernier a eu lieu la distribution des 

prix à l'école Sainte-Marguerite-Marie, sous la 
présidence de M. Anisson du Perron, propriétai­
re du château de Saint-Fargeau, fondateur de 
l’école.

Après le compliment d’usage, les enfants de te 
classe réussirent à merveille des petits chœurs 
avec gestes.

M. Anisson fit ensuite son discours et les fil­
lettes de la 1” classe, dans divers monologues, 
chansons et saynètes, furent également très ap­
plaudies.

Ensuite eut lieu la distribution des prix, termi­
née par un chœur chanté par les jeunes filles 
du cercle d’études.

LE CONCOURS DE PECHE 
DU MARTIN PECHEUR

Voici les noms des 10 prenuers lauréats 
chaque catégorie

Hommes. — l*r prix, Miraud Lucien ; 2. 
Fauré Emile : 3. Guillaneul Marcel ; 4. Tessiot 
Marcel ; 5. Hélion Georges : 6. Bouillet Aristi­
de : 7. Renaud Evrard ; 8 ^archevêque Alphon­
se ; 9. Gauville Louis : 10. Soulat Louis.

Dames. — 1er prix, Mme Mallet Clotilde ; 2. 
Mlle Babert Suzanne ; 3. Mme Noyer Amélie ; 
3 bis. Mlle Beigneux Germaine ; 4. Mlle Chareil- 
le Andrée ; 5. Mlle Hemming Emillenne ; 6. 
Mme Gauthier Fernande; (. Mme Lame Jeanne; 
8. Mme Champolt ; 10. Mlle Maillet Suzanne.

Enfants. — l"r pr;x. (fille), Mlle Tabur Suzan­
ne : 1" prix ex-œquo, Taillemite Maurice ; 2. 
Seguin Jean : 3. Boucherolle Jeanne ; 4. Millet 
Jean ; 5. Gulilard Henri ; 6. Edith Pochard ; 7. 
Daout Roger : t>. Naudiu 'tedeleine ; 9. Dauphin 
Roger ; 10. Brothier Pierre.

dans

; z.

SENS
Etat civil s
Naissances. — Ginette Manière, rue des Trois- 

Croissants, 25 ; Robert Cousin, rue de la Blan­
chisserie.

Mariage. —• Jean Honoré, emp’oyé de banque 
et Suzanne Bick, employée de commerce.

Décès. — Claude Genty, retraité des Postes, 
boulevard de la Liberté, 67 ; Pierre Sanctorum,

----------------e------ ---------
SERVICE TÉLÉPHONIQUE

Par décret en date du o juillet 1925, la 
de location des appareils des postes principaux 
à conversation taxée a été portée à 24 fr. pour 
les postes desservis manuellement. Cette me­
sure qui entrera en vigueur à la date du pre­
mier août prochain, spra appliquée aux abonne­
ments en cours à partir à la première échéance 
trimestrielle suivant le premier août 1925.

taxe

Dans les contributions indirectes. — M. Boyer, 
contrôleur T. u. A. à Bourges, est nommé con­
trôleur même résidence, en remplacement de 
M. Champagnat, nommé à Lyon.

M. Laprelle, contrôleur 1. C. A. à Bourges, 
est nommé contrôleur préposé en" chef à l'oc­
troi d'Angoulème.

M. Sauvanet, vérificateur à Montsun (Mayen­
ne), est nommé à Saint-Amana.

Nécrologie. — On annonce de Moulins, lai «ecroiogie. — un annonce ae Moulins, la
2 mois, place de 1 abbé Grégoire ; Charlotte mort à l’âge de 78 ans, de M. Eugène Desages, 
Hiret, 20 ans épouse Marcel Gateau. rue de ; juge honoraire au tribunal civil de cette ville, 
Lyon 44 ; Albert Herzog, 79 ans, mécanicien, 'originaire de Bourges, docteur en droit, ancien 
rue du Mail. 32 ; Fernand Lagoguey, 48 ans, combattant de 1870. M. Desages avait fait dans 
place de 1 abbé Grégoire. la région la plus grande partie de sa carrière.

Publications de mariages. — René Lasnier, 
maçon à Sens et Madeleine François, typogra­
phe ■ Paul Py, employé à Dyoz et Marie Delarue, 
institutrice à Sens.

TREIGNY 
L’INAUGURATION DU MONUMENT 

AUX MORTS
Dimanche a eu lieu au milieu d'une foule con­

sidérable mais par une pluie diluvienne, l’inau­
guration du monument, un bloc de granit rose 
surmonté d’un poilu en bronze et d’un drapeau 
élevé à la mémoire des 90 enfants de Treigny 
morts pour la France. La cérémonie était prési­
dée par M. Pierre Etienne Flandin, député, dont 
le discours patriotique fut vivement applaudi. 
D’autres discours ont été prononcés par M. 
Vildé, maire de Treigny ; Ravise, président de 
l’Amicale des démobilisés ; Dubay, conseiller 
d’arrondissement et Filley conseiller général.

— L’excellente fan'are de Saint-Amand-en- 
Fuisaye prêtait son concours à cette émouvante 
cérémonie. ».

la région la plus grande partie de sa carrière, 
avant d’être nommé juge à Moulins, fonction 
qu’il occupa pendant plus de 20 ans et dans les­
quelles il avait laissé d’excellents souvenir.

Les manœuvres du 95‘ d’infanterie. — La 95’ 
régiment d’infanterie s’embarque cette nuit à 
la gare de Bourges, à destination du camp de 
Maillÿ (Aube) où 11 prendra part aux grandes 
manœuvres. L’absence du régiment sera de un 
mois Ce matin dans la cour du quartier Auger, 
M. le colonel Gelin a passé la revue du dépari 
de son régiment.

Le temps. — Température la plus basse de îa 
nuit 11,6 ; du jour 23’ • hauteur barométrique 
762,5.

Prévisions : Temps nuageux à éclaircies ; 
quelques ondées sont encore possibles.

Etat civil :
Naissance. — Paul Ardaillon, boulevard Ma. 

réchal-Foch.
Décès. — Pierre Martin, 55 ans, rue de Cros­

ses • Léon Marcillac 48 ans, à la gare ; Geneviè­
ve Estrade, épouse Hospital, 38 ans, nie Charlet.

MONTARGIS
LE CONCOURS NATIONAL DE PECHE

16 sociétés de pêche étaient représentées 
grand concours national de pêche à la ligne 
organisé le dimanche 26 juillet par la Brême 
Monlargeoise, citons : Le Gardon Ghâtillonnais,- 

•de Châtillon-Coligny ; l’Ablette Briarroise^de' 
Briarè (Saône-et-Loire) ; les Pêcheurs Gienhois ; 
La Gaule, de Châtillon-sur-Lqtre ; La Brême, de 
Beaulieu ; La Truite, de Moret ; Le Goujon, de 
Souppes ; La Vandoise, de Nemours ; La Lorri- 
coise, les Pêcheurs Dyonisiens et la Ligne Flot­
tante, de Saint-Denis ; l’Amicale du Perreux ; 
la Gaule Monterelaise ; les Anguilles Melunaises, 
etc., etc...

Le rassemblement s'est fait au rond-point de 
la gare puis, entraînés par l'AUiance Musicale 
et les tambours et clairons du cercle Pasteur, les 
600 pêcheurs prenant part au concours ont par­
couru les rues de la ville avant de venir au lieu 
de pêche qui s’étendait du pont de l'Hôlel-de- 
Ville, aux approches du Pont-à-l’Ane.

Un ciel bas, un vent léger, le bruit fait, n’ont 
pas favorisé les concurrents. On ne signale que 
deux ou trois prises valant la peine d’être notées 
beaucoup de concurrents sont restés bredouilles.

A 16 heures, au théâtre, a eu lieu la distribu­
tion des récompenses. Demain, nous donnerons 
les noms des principaux lauréats.

au

CYCLISTE RENVERSE PAR UNE AUTO
M. Emile Royer, 45 ans, oun-ier d’usine, qui 

descendait â bicyclette la rue Gambetta, a été 
renversé et quelque peu contusionné par l’auto 
de M. Lefrançois, curé de Mareau-aux-Bois.

Aijpestation. — A lu genaarmerie vient de se 
présenter le jeune Kléber Poulard, 18 ans, do­
mestique agricole, qui a avoué être l’auteur des 
vols relatés par « Paris-Centre », 
des ouvriers polonais 
Pont-à-l’Ane, commune 
écroué.

Accidents du travail.
de M. Loiseau, meunier à Cepoy, M. Goubault 
Armand, 57 ans, en déchargeant sa voituTe a 
été blessé au thorax ; l’apprenti mécanicien 
André Baudenon, travaillant aux ateliers Man­
gin, a été blessé à l’index gauche.

, au préjudice 
Krupek et Morajko au 
de Châlette. Il a été

— Charretier au service

Et, confiantes, gentilles, elles accoururent 
vers Michel Romalewsky avec des bonds ae 
gazelles.

— Votre père, mes enfants ? dit Michel 
non sans un serrement de cœur.

— Papa est à la bergerie, mais entre, tu 
verras maman.

Une jeune femme s’avançait, souriante, 
toute blonde, gracieuse.

Tout de suite, elle tendit la main...
— Un frère, un blanc ! Soyez le bien­

venu, monsieur.
— Mon Dieu 1 soupira le Prince en lui- 

même.
Il saluait, gêné, sombre.
— Madame, veuillez m’excuser de trou­

bler votre quiétude, mais j’aimerais à par­
ler à M. Orankeff. Votre mari, n’est-ce 
pas ?

— Entrez toujours. Yvan est au parc de 
moutons- Un essai d’acclimatation que nous 
avons entrepris en ce pays, où il n y avait 
jamais eu de ces animaux habillés de lai­
ne... Il ne pourra rentrer ici que ce soir. Il 
faut l’attendre, monsieur. Déjeunez avec 
nous.

— Merci madame, ma course est pressée. 
Où est situé ce parc 1 J’irai au-devant de 
votre mari.

— Il est sur le plateau, au sommet de la 
colline, le seul endroit où l’herbage et la 
température conviennent aux brebis d’Eu­
rope. Un de nos serviteurs va vous y con­
duire.

— J’irai seul, madame.
Il s’inclina de nouveau, tellement grave, 

que le sourire s’effaça des lèvres de la mè­
re et des enfants qui rentrèrent chez elles 
attristées, comme si une ombre avait rayé 
soudain leur solèil.

Michel repartit, siffla Psyl et Mariska qui 
l’attendaient à la barrière, couchés ainsi 
que deux fidèles compagnons.

Alors, au galop, à toute allure, il fila...
Il lui fallait se donner du cœur, et pour ce 

faire, il se souvint...
Narwald en flammes, dans la nuit..
— An fond du grand salon gothique dont 

la» tentures s'envolaient en lambeaux caj-

cinés par les fenêtres aux vîtres brisées, 
deux corps d’agonisants brûlaient.

Michel passa sa main sur son front trem­
pé de sueur. Il haletait.

Le chemin était long. Cette colline qui pa­
raissait tout près d’abord, reculait ainsi que 
toujours par l’effet habituel des mirages 
dans l’air limpide.

Il faisait une chaleur lourde qui pesait 
sur le cœur du voyageur. Psyl, assez sur­
pris d’être traité durement tournait sa tête 
intelligente vers son maître et Mariska, heu­
reuse de bondir, avait des sauts souples et 
i'Pgs dune splendide vigueur.

Mais le maître ne voyait rien. Ses com­
pagnons® à quatre pattes, auxquels d’habi- 
luce U parlait, ne l'intéressaient plus fi crtie 
heurs troublée.

La vue de la jeune femme avenante avec 
scs deux mignonnes fillettes lui avait fuit 
mal. Il eût préféré rencontrer l'hostile ac­
cueil, la haineuse rivalité des castes...

Au lieu do cela, des sourires, des blondes 
têtes et des yeux naïfs d’enfants levés sur 
lui comme sur un ami. Un blanc 1 un frère 
d’Europe !

Alors, volontaire, l’âme de Michel repar­
tait à Narwald pour se griser de 
pour voir d’autres blancs assassins, incen­
diaires, voleurs... maudits...

La sueur coulait de son front, mêlée aux 
larmes de sès yeux.

Il dut s’arrêter au bas du monticule pres­
que à pic. Il sauta à terre.

Psyl n’avait que faire d’entraves : il con­
naissait son maître, vivant dans son inti­
mité, comprenant le simple sifflement et 
l’appel de son nom.

Quant à Maryska, un escarpement la 
comblait de joie. Bondir, appuyer ses gr.f- 
fes dures aux saillies des rocs, mordre les 
jeunes arbres au passage, mettre en lam­
beaux leur écorce, c’étaient jeux de lionne, 
cela, et elle en usait à plèine force.

Comme tous les deux — l’homme et la 
bête fauve — arrivaient au sommet devant 
une claire-voie, il y eut un galon effréné 
des pauvres moutons épouvantes. Cette

lionne qui venait de sauter dans leur parc 
les terrifiait.

Michel après avoir poussé la porte de bois 
entra, mit une main dans le collier de sa 
compagne et se dirigea vers les nègres as­
sis devant un hangar rustique.

Les nègre® dévoraient les reliefs d’un 
agneau rôti. Ils ne s'émurent pas de ta vue 
d’un passant... Ils dînaient

— Où est votre maître ? demanda Michel, 
toujours en dialecte anglais.

— Li dormi après manger.
Et du bout des os qu’ils rongeaient, ils 

Indiquaient une forme allongée sous un aca­
cia.

Michel Romalewsky sentit de nouveau 
un violent battement de cœur.

Le colon étendu sur l’herbe dans son 
costume de toile blanche, le visage ombra­
gé d’un chapeau de jonc, était l'ennemi, le 
vautour de Narwald, le criminel qu’il devait 
punir.

Il le regardait immobile, et l’homme, à 
travers son sommeil, sentit le magnétisme 
du regard. 11 s’étira, bâilla, et finalement, 
éclata de rire !

— Par ma fol ! voici l’évangéliste saint 
Jean et son lion. D’où pouvez-vous bien 
venir l’ami T-

— De très loin.
— Je m’en doute. Votre couleur l'indi­

que. Ce n’est pas le blanc qui domine ici, 
aussi, ça fait plaisir d’en voir.

Ce disant, il se levait lestement, montrant 
une taille haute, bien prise, un visage jo­
vial. Il tendit les deux mains à Michel. Ce­
lui-ci, glacé, ne les prit pas.

— Bah ! dit l’autre, étonné, qu’est-ce que 
vous avez? Faut pas vous formaliser si ma 
main gauche vous fait les cornes : voyez- 
vous, elle ne saurait faire autrement Trois 
doigts emportés par un éclat d'obus, me 
laissant juste le pouce et l’annulaire pour 
me garder du mauvais sort.. Non, ne vous 
effarouchez pas, frère blanc, je ne vous 
prend pas pour un jettatore, ailes 1

Mtaîwl ne répondit pas.

— Voyons, vous avez l’air morose, vous 
! mourez de fafan, je parie. Allons voir si mes 
sauvage3 ont épargné un morceau de mou­
ton.

— Je ne veux rien, dit Michel.
— Allons donc 1 Ici,'au désert, on ne 

fait pas de façons, la labte est mise pour 
le passant... et il est assez rare que le pas­
sant ne profite pas de l’hospitalité. Venez 
toujours vous rafraîchir, ensuite, je vous 
montrerai mes moutons, car je suppose que 
vous êtes venu jusqu’ici pour voir mes es­
sais dêélevage. Cela va bien, mes moutons 
peuplent nous en pourvoierons le pays, 
J’en ai la ferme conviction.

— Je ne viens pas pour vos moutons, 
mais pour vous.

— Pou moi î Bavo, mon compatrote I
— A qui ais-je l'honneur de pariter ?
— A Michel îtomalewsky.
— Ce n’est pas que votre nom me rappel­

le quelque chose mais a une consonnance 
de mon pays.

— Pas de votre pays, mais du pays que 
vous et les vôtre avez annexé.

— C’est tout comme. Soyez le bienvenu. 
Comment m’avez-vous trouvé ici ?

— Votre femme et vos enfants m'ont 
Indiqué le chemin, dit Michel, la gorge ser­
rée, tellement l’odieux de ce renseignement 
le frappait.

— Ah I les chéries, vous les avez vues ? 
Une rose et ses deux boutons, n'est-ce pas ?

Michel serra les poings, son angoisse 
croissait ; il se roidit.

— Ainsi, vous êtes heureux, fit-il amer.
— Très heureux. Je l’ai bien acheté, par 

exemple ! Après la maudite guerre où j al 
été grièvement blessé, je me suis demandé 
comment vivre avec ma retraite, ma médail­
le et ma pension. Tout cela ne faisait paa 
gros pour un garçon de trente ans, assez 
ambitieux.

— Alors, vous avez colonisé.
— Mon Dieu oui ; j’ai mis mon pécule 

dans un sac, je suis parti, w Mais pourquoi 
•attee que je tou» raconte tout, cela î

veui's qui n’ont pas compris l'importance 
de oe livre généalogique, regrettent aujour­
d’hui de ne pas posséder des animaux tas- 
cri ts.

Pour leur en faciliter l'acquisition, le Syn­
dicat des éleveurs du Cher, subventionné 
par rOl'floe agricole, procédera, à l’automne 
a La Guerche, et à Saint-Amand, à la 
vente à perte et aux enchères, de génisses 
de un an à 30 mois, et de vaches inscrites.

Dans la partie nord du département où 
l‘éK’vage est moins perfectionné, une 'vente 
sera organisée dans les mêmes conditions, 
à Henrichemont, pour introduire dans cette 
région des femelles de choix non inscrites 
au livre généalogique.

Taureaux. — Des primes annuelles de 
conservation de 1° classe (400 frfjncs), tl de 
2° classe (300 francs), seront eœordéès aux 
propriétaires de taureaux de 1 an au moins, 
sous condition que les animaux primés 
seront livrés à la monte publique et feront 
iijii minimum de 20 saillies, en dehors de 
l’exploitation à laquelle ils appartiennent. 
Le prix de la saillie ne devra pas dépasser 
15 francs. Une réduction de 3 francs sera 
consentie aux agriculteurs faisant partie 
d’une association agricole.

Syndicats d'élevage. — En vue d'encou­
rager le fonctionnement et la création de 
ces institutions qui sont appelées à rendre 
les plus grands services A la j.elite ci.'iure, 
des subventions variant de 200 à 300 francs 
leur seront accordées par l'Offlce agricole.

Ces subventions sont indépendantes de 
celles qui leur sont données par l'Etat. Elles 
sont également indépendantes des primes 
qui leur sont allouées pour l’achat de leur 
premier taureau.

BIBLIOTHEQUES COMMUNALES
Pour diffuser les connaissances techni­

ques indispensables aux agi iculteurs dési­
reux d’exploiter leurs terres d’une façon 
rationnelle, l’Offlce agricole subventionnera 
les communes et les associations commu­
nales qui désireront constituer des biblio­
thèques agricoles et organiser un service 
de prêts des ouvrages acquis.

Ces subventions s’élèveront à 50 0/0 des 
dépenses effectuées pour achats de livres.

Les communes et les associations qui dé­
sirent solliciter l’attribution de ces subven­
tions, devront faire parvenir à M. le dire» 
teur des services agricoles une demande 
portant l’indication des ouvrages dont 
l’achat est projeté.

Mais pour éviter les tâtonnements et les 
pertes de temps, une liste d’ouvrages sim­
ples et pratiques pouvant être lus par la 
généralité des agriculteurs, sera, envoyée 
à toutes les associations ou communes qui 
en manifesteront le désir.

(A suivre).
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CRÈfôŒ DE BEAUTÉ
Rand U FEAU DOUCE, FRAICHE. PARFUMÉE

— Allez toujours, vous m’intéressez.
. — Vous n'êtes pas venu, pourtant, afin 
de savoir mon histoire ?

— Si, justement.
— Vous 'voulez faire ma biographie ? Vous 
êtes reporter ? De quelle feuille ?... de pal- 
mer ou de citronnier. e \

— Je vous en prie, articula Michel, na ' 
plaisantez pas.

— C’est donc sérieux 7
— On ne peut plus sérieux.
— Alors j'y suis. Asseyons-nous.
— Je vous fais grâce des détails, dite 

les êvénemenst principaux. Vous êtes bia. 
Yvan Orankeff ?

— En chair et en os.
— En chair et en os.
— Vous n’avez aucun homonyme ?
— Pas que je sache.
— Vous étiez lieutenant, lors de la pris 

de Kronitz ?
— Parfaitement. J’eus la gloire d'être t 

cette campagne de conquête si admirable­
ment menée par l’Empereur Alexis, que 
Dieu conserve !... Seriez-vous un frère d’ar­
mes ?

— Moi ? J’étais l’ennemi ! Celui que les 
vôtres harcelaient !

— Ah ! bigre ! Vous saviez vous défen­
dre ! Quels adversaires I Enfin, nous en 
arrivâmes à bout.. Et je vous disais donc... 
Ah ! oui, je vins aborder à lia baie des Ti­
gres. On m’avait dit que pour quelques 
billets bleus on me donnerait des kilomètres 
carrés de terrain ; et j’en pris, j'en pris des 
tas avec bois, prés, sables, marais ; il y 
avait de to'it, mauvais beaucoup, bon un 
peu.

Avec le temps, le courage, j’ai rendu le 
paquet passeIjle. Seulement, quand, pour la 
première fuis, je vis cela, ah ! je vous 
jure que je lui ;u fait des cornes et de bien 
bon cœur, à mon lopin de terre. Ni chemin, 
ni toit, ni nègres, des serpents, des cha­
cals... J’en ai la chair de poule encore a». 
jourdTiui, quand JV pense.

Par chance, je frouvai un Bœr qui roui» 
lait dans son carrosse à roues pteinê*, irafc.

Dorme.su
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avis
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service I 

Bt Enterrement de
Monsieur Pierre MALATRAT

décédé, eu son domicile, à Nevers, 18, rue Fran- 
tis-Garaler, le 28 juillet 1925. dans sa 65' année, 
mini des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 30 courant,
1 15 h. 45, en l’église Saint-Etienne.

On se réunira à la maison mortuaire a 15 h. 30 ,
De la part de : Mme Pierre Malatrat, son i 

'VL Vse ; M. et Mme Julien Malatrat, M. et Mme 
l iis' Malatrat, M. et Mme Antonin Chemin, 
Mlle Marie-Louise Malatrat, M. l’abbé Robert 
Çhatilicri, ses'enfants et beaux-enfants ; M. 
Henri Malatrat, Mlles Madeleine, Geneviève, et i 
Raymonde Malatrat, ses petits-enfants ; M. et ; 
ilme Jérôme Iront, M. Léon Malatrat, ses frc- 
es et sœur ; de ses beaux-lrères, belles-sœurs, 
it de toute la famille.

U ne sera pas envoyé 'le lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

<&■<£».
Vous êtes prié à’assister aux Convoi, Service . 

M Enterrement de
Madame veuve BILBAUT

Née Marie DESSIAUX 
décédée au domicile de ses enfants, à Sémelin, 
le lundi 27 juillet, dans sa 82‘ année, munie . 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 29 cou­
rant, à 14 heures, heure légale, en l'église de 
Billÿ-Chevanncs.

De la part de Mure veuve Gilly et ses enfants, 
et de M. et Mme Joachin et leurs enfants.

<5- «S- Ob

Vous êtes prié d’assister aux Qonvol, Service 
et Enterrement de

Monsieur Albert TILLOT
décédé en son domicile, à Anlezy, le 27 juillet 
1925, dans sa 44» année.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 30 courant, 
Zj 3 heures, heure légale, en l’église d’Anlezy. 
** De la part de Mme veuve Tillot, sa mère ;

M. et Mme Henri Tillot, ses frère et belle- 
sœur ; M. Pierre Tillot, son neveu ; ses tantes, 
cousins, cousines, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Ni fleurs ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre CHABAUX
iécédé à .son domicile, à, Beffes, le 28 juillet, 
lans sa 70’ année, muni des Sacrements de 
/Eglise, '

Ses obsèques auront lieu le jeudi 30 juillet, 
t 14 heures, en l’église de Beffes.

De la part de Mme Ghabuux, sa veuve ; M. 
et Mme Chabaux, ses enfants ; M. Maurice 
Chabaux, son petit-fils, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Vue êtes priés d’assister au convoi, service et 
enterrement de
. Monsieur François JODIER

décédé le 2? Juillet à lige de 87 ans, muni de» 
sacrements de l'église.

Ses obsèques auront lieu le 29 courant à 1» 
heures, en l’église de Varennes-ies-Nevers.

De la part de M. et Mme 1-Tanrois Jodier, 
Mlle Jeanne Jodier, ses entants, m. et Mme 
Tunnel, M. Roger Jodier, M. Marcel Bouille; 
les petits enfants et arrières petits enfants, et 
le toute la famille.

U ne sera pus envoyé de lettre défaire-part 
e présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve LACOUR
Née Françoise PAGET 

pieusement décédée ea son domicile & Nevers, 
4, rue SalotiGüdard, le 27 juillet, 1925, dans sa 
94» année. . „„

Ses obsèques auront Heu le jeudi 30 courant, 
li 13 h. 3/4, en l’église cathédrale Sa.int-Cyr, 
sa paroisse. ' , .

On se réunira à la Maison mortuaire à 
13 h. 30.

De la part de :
M. et Mme Urbain Lacour et leurs enfans et 

petits-enfants^ Mlles Adèle et Berthe Lacour, 
M. et Aime Emile Lacour et leur fils, Mine 
veuve Marcel Lacour et ses enfants, M. et Mme 
Marcel Lacour et leur fils, M. et Mme Louis 
Laccur, M. et Mme Gersan M. et Mme Biaise 
Millien, M. et Mme Henri Millieu, ses enfants, 
petits-enfants et arrières petits-enfants. Des 
familles Guyon et Vaillaud, ses neveux, nièces, 
cousins, cousines et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en Tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Louis TOURET
Née Anne PERRIN

décédée en son domicile, è Nevers, 17, rue 
Saint-Genest, le 27 Juillet 1925, dans sa 41* 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 30 courant, 
à 10 heures, en l’église cathédrale Saint-Cyr sa 
paroisse.

On se réunira à la Maison mortuaire à. 
0 ,fe 45.

■■■ De la part de ; ., „
M. Louis Touret son mari : M, et Mme Per­

rin ses père et mère ; M. et Mme Léon Pemn, 
et leur fille M. et Mme Charles Touret, M. et 
Mme Henri Touret, ses frères, beaux-frères, 
belles-soeurs et nièces 1 de ses oncies, tantes, 
cousins cousines et de toute la famille.

A l’issue de la cérémonie Je corps sera con­
duit à la gare, pour être dirigé sur Urzy par le 
train de 1 h. 36, Un second service aura lieu en 
l'église d’Urzy te même jour, à 2 h. 30. On se 
réunir® à la gw» d’Urzy, à S heurta.

Contes de PARIS-CENTRE

Un drame
sur la voie publîqise
— N’as-tu jamais été à Paris le témoin 

d’un de ces drames rapides qui sont re­
latés en quelques lignes dans les journaux ? 
me demanda mon ami Cordassier.

— Je ne m’en souviens pas, réponsBs-je, 
je sors si peu.

— Jl ne m'a jamais été donné de voir 
quelque désespéré se jeter dans la Seine, 
et en être tiré par un courageux citoyen... 
Et, chose curieuse ,il y a de ces braves 
qui sont toujours présents quand un de 
leurs semblables tombe à l’eau, intention­
nellement ou accidentellement. Un les voit, 
ces heureux mortels, dans les assemblées 
de sauveteurs, arborant une poitrine blindée 
de médailles brunes, blanches ou jaunes, at­
tachées à des rubans tricolores. N’ai-je pas 
désiré sauver mon semblable, moi aussi, 
prêter main forte à des agents aux prises 
avec quelque redoutable malfaiteur, me je­
ter aux naseaux d’un cheval emballé. Enfin, 
je n’en ferai pas une maladie pour cela, 
car je préfère les spectacles gais, mais c'est 
pour dire que si je recherchais les émotions 
violentes, je serais plutôt mal servi.

Il était onze heures du soir. Cordassier 
et moi débouchions de la rue d’Hauteviile 
et regagnions nos pénates par les grands 
boulevards.

Soudain, notre attention fut attirée par 
une discussion entre un individu de grande 
taille, mal vêtu, pourvu d’une forte barbe, 
le chapeau rabattu sur les yeux, et une 
enfant assise sur un banc, le dos voûté, la 
têt® pendante et entortillée de linges, les 
mains dissimulées frileusement sous un fi­
chu, une véritable loque humaine, quoi !

— Eh bien ! vas-tu venir ? intimait 
rajeusement l’homme en frappant du pied.

— Je ne peux pas, chevrota une voix 
grêle et douloureuse. Vous savez bien 
qu’une auto m'est passée sur les deux 
pieds, il y a à, peine cinq minutes.

— Balançoire ! Viens tout de suite, ou je 
vais me fâcher !

— Pitié ! Je ne peux plus marcher... Oh ! 
mon Dieu 1, mon Dieu ! quel supplice !..

— Faut-il cogner, dis î Faut-il cogner, 
douillette ?

Mon ami Cordassier, indigné, cria à l’in­
dividu :

— Voyons, voyons, si cette enfant ne 
peut pas marcher... un peu d’indulgence, 
que diable |

L’homme eut un hideux sourire :
— Ça va bien, monsieur, ça va bien... Je 

connais ma fille mieux que vous : la fai­
néantise personnifiée...

— C'est pas vrai ! répliqua l’enfant, et 
puis d'abord, je ne suis pas sa fille...

— Vous l'entendez ? elle n’est pas ma 
fille. Ne faites pas attention, elle est un 
peu idiote.

— Idiote ! SI l’on peut dire ! s’indigna 
la martyre... Non, je ne suis pas votre, 
fille et je le crierai bien haut. Je suis...

— Tais-toi ! Tais-toi, malheureuse I
— Je suis une enfant volée...
— Veux-tu te taire, à lai fin, ou je te bri­

sa.
— Je m'appelle...
— Si tu as le malheur de dire un mot 

de plus—
Et te monstre sortit un grand couteau 

catalan qu'il ouvrit
— Faites attention, messieurs et mesda­

mes, prévint la malheureuse, il serait bien 
capable de vous frapper.

L'inhlvidu 6e tourna de notre côté i
— Quelle sale bête, tout de meme, elle 

me ferait passer pour ce que je ne suis 
pas ! Si je sortais mon couteau, c’était pour 
tailler mon crayon, tout simplement...

— Son crayon, ricana l’enfant, iFn’en a 
pas.

— Oui, mon crayon, oui mon crayon... 
Au surplus, en voilà assez, petite peste...

Et, chose à laquelle nous étions loin de 
nous attendre, l’homme bondit sur l’enfant, 
puis il lui plongea par trois fois son cou­
teau dans le dos, le sortant chaque fois 
rouge de sang.

— Sois punie 1
J’allais dire à Cordassier ; « Eh bien ! 

te voilà satisfait, tu auras été enfin té­
moin d’un drame sanglant sur la voie pu­
blique », mais mon généreux ami s’était 
déjà précipité sur le meurtrier en même 
temps d’ailleurs que quelques témoins ter­
riblement outrés. L’homme les désarma 
aussitôt d’un grand rire canaille. Puis, re­
tirant chapeau et fausse barbe ;

— Calmez votre émotion, messieurs, l’en­
fant n’est qu’un mannequin et je suis ven­
triloque. Je vais avoir l’honneur de faire le 
tour de l’honorable société ; n’oublie» pas 
l’artiste qui vous a donné une véritable 
sensation d’art. J’ai innové ,à Paris, les 
spectacles réalistes au grand air. Pas be­
soin d’aller s’enfermer au Grand Guignol. 
Allons, mesdames et messieurs, un petit 
frisson comme celui-là vaut Men quelque 
chose 1...

Cordassier y alla de sa pièce de dix sous, 
pas fâché d’avoir été te témoin d’un assas­
sinat qui tirait si peu à conséquence,

Alphonse Crozièrr.

Foiras et mareMs à ia région
AUXERRE. — On co'afi • beurre, 14 ft 17 fr. 

le Idlo ; œufs. t>,50 à 5,75 la douzaine ; poulets, 
6 à 8 fr. la livre ; lapins, 4 à 4,50 ; haricots 
verts, 0,40 à 0, <5 ; artichauts, 1 à 1,50 la tête ; 
prunes, 0,75 a 2,bü la livre. ,

BLANZY-LES-MINEb. — On cotait : bœufs 
de travail, 6.500 à 8.000 fr. la paire ; bœufs de 
boucherie, 5 è 5,20 le kilo : taureaux 1,800 ù 
2,500 fr. pièce • vaches au veau, 2.200 à 3.000 
francs ; vaches laitières, a.000 à 2.600 fr. ; gé­
nisses, 1.500 à 1.800 fr. ; vaches de boucherie, 
4 à 4.50 le kilo ; veau, 6 à 6,50 le kilo : nour- 
rains, 250 & 350 fr. pièce ; laitons, 150 à 200 fr. 
pièce.

BOURBON-LANCY. — On cotait : Beurre, 7 à 
7,7'5 le kilo ; œufs, 5,50 à 6 fr. la douzaine ; 
poulets gros, 4i à 26 fr. la paire ; poulets 
moyens, 20 à 2z fr. la paire ; canards, 26 à 28 
francs la paire ; oies, 40 à 45 fr. la paire ; 
lapins domestiques, » à 14 ir. l’un ; choux, 0,75 

ià 2 fr. l’un ; choux-fleurs, 3 à 4 fr. l’un ; me- 
lùus, 3,50 à 4 lr. l’un ; haricots, 1,25 à 1,50 le 
uemi-kilo : pommes da terre, 1 fr. le kilo ; 
fromages de chèvre, 1 fr. l’un.; fromages de 
vache, 0,50 à 0,60 l’un.
LURCY-LEVY. — Au marché on cotait ; beur­
re 6 à 7 fr. la livre ; œufs, 5.25 à 5.50 la douzai­
ne ; fromages du pays : de vache, de 1.25 à 1.60 
la pièce ; de chèvre de 0.60 è 0.75 la pièce fro­
mages frais 1.00 fr. la pièce poulets de 35 à 45 
fr. ; vieilles poules de 30 à 35 fr. la paire • pou­
lets de grains de 25 à 30 fr. la paire ; oies 40 
à 45 fr. la pièce ; dindonneaux 15 à 20 fr. la 
pièce ; canards de 25 à 30 fr. la paire ; pintades 
de 30 à 32 fr. la paire ; pigeons de 6 à 7 fr.. 
la paire ; lapins domestiques de 12 à 22 fr. la 
pièce ; chevreaux de 25 à 35 fr. la pièce ; pom­
mes de terre nouvelles, 0.50 à, 0.60 le kilog ; 
vieilles pommes de terre, de 4 à 5 fr. le d. d.

A la dernière foire, on cotait : bœufs, d’em­
bouche de 6.000 à 7.000 fr. la paire ; bœufs de 
travail de 3.50 à 4.00 fr. le kilog ; bœuf gras de 
4.00 à 4.50 le kilog ; vaches d’embouche, de 1.800 
à 2.300 fr. la pièce ; vaches de boucherie de 
2 à 2.25 la livre ; vaches à veau, de 2.500 à 
à 4.000 fr. ; veaux d’embouche de 1.800 à 2.000 
francs ; veaux de boucherie de 2,50 à 3 fr, la 
livre sur pied ; génisses et châtrons 2.25 â 2.50 
la livre ; moutons gras de 6.50 à 6.75 le kilog 
vif ; brebis de 180 à 225 fr. la pièce agneaux de 
180 à 205 fr, la' pièce petits moutons de 3.75 
à 4.00 la livre ; porcs gras de 3.25 à 3.50 la 
51ivre ; laitons de 3.75 à 4 fr. la livre ; nour- 
rains de 3.50 à 3.75 la livre truies, de 2 à 2.25 la 
livi'e ; chèvres de 35 à 70 fr. pièce ; chevaux de 
trait de 2.500 à 4.500 fr. pièce ; chévaux de voi­
tures légères ou de selle, de 2.000 à 3.500 fr. 
pièce ; petits poneys de 1.800 à 2.000 fr. pièce ç 
mules ou mulets de 1.800 à 2.500 fr, pièces ; ânes 
de 500 à 1.200 fr. pièce ; blé de 138 à 140 francs ; 
orge de 100 à 105 • seigle de 98 à 100 ; farines 
de froment pr. qualité 175 fr. ; sons de 65 à 68 ; 
maïs de 95 à 98 ; sarrazins de 90 à 95 ; avoinees, 
jaune ou blanche de 83 8à 85 avoine grise de 85 
à 90 ; foin da 100 à 150 francs ; paille de blé de 
100 à 105 ; paille ordinaire de 80 à 90 ; luzerne 
de 150 à 200 ; trèfle de 150 h 180 ; sainfoin, ray- 
grass de 150 à 190 ; le tout première qualité et 
mx 500 kilogs ; viande de boucherie à la livre : 
bœuf ou vache de 3.50 à 7 fr. ; veau de 3 à 6 ;

ai de 4 à 7 ; porc de 4 à 5 francs.
ROANNE. — On cotait : froment, 143 

orge, 105 fr. • seigle, 165 ir. ; avoine, 100 
pommes de terre, 60 rr. : paille, IJ? fr. ; 
15 fr. le tout aux 100 kilos ; beurre, 5,! 
livre ; œufs, 4,50 la douzaine 
660 fr. ; moutons, 500 à 540 fr. 
650 fr. le tout aux 100 kilos.

TANNA Y. — A la dernière foire, on cotait •. 
vaches laitières de 2.000 à 2.550 ; veaux d’élevage 
de 800 à 900 fr- pièce ; génisses de 1.800 à 2.200 
francs ; veaux de boucherie 6.50 le kilog vif .

BOURSE DE PARIS
du 23 juillet 1925

LES CONCERTS DET.S.F Bonne résoltrtîon ne vaut
uiœs Dm Cssn 

fa h talfe fie 'ct

MARCHE

a* à tout» comme un roi de la première 
race française. H avait dans te chariot des 
CŒUls, des provisions et une fille délicieuse. 
Nous nous associâmes . je donnai mon ter­
rain, fl donna les moyens de l’exploiter, et 
j^éopusai sa fïïte.

— De sorte que vous êtes très heureux ?
— Encore une fois, oui... Vous êtes drôle, 

K la fin I
— Oh ! non, pas dréte du tout, Vous m’a- 

i«M raconté vcdje vi® ; vous avez appuyé 
sar tes rédte d’honneur, de travail, de suc- 
SÂ- vous avez oublié les épisodes moins

mille serait inquiète. „ EUe n’a «pie moi pour 
protecteur, et dans ce désert vous pensez 
si je suis utile....

— Oui, je le pense, Yvan Orankeff-. Venez 
donc.

î 
vOt(» aneeè» <te Kronfts, par

marchâmes à d'autres conquêtes- 
T

•—Ma toi, je ne me souviens guère ; je 
« sae 1 . ' ‘ ‘ '
ni, rf voua tra'____ _________ ______
•aine, je ne suis pas un personnage bien

marqunble.
- Je ne m’occupe pas d’histoire.
— Qui êtes-voua donc 1
— Le justicier... Yvan Orankeff, me com- 

pranes-vous T
— Pas. plus «pie mes moutons quand ils 

bêlent -
—■ Je vais m’explfcpier et vous conter un 

ipisode omis par vous dans le d< lail de vo­
ire jeunesse. Si vous le voulez, nous mar­
cherons hors de l’enclos; vos moutons■ trem­
blent à la vue de ma lionne qui est elle- 
même énervée... Avez-vous un cheval ici ?

te» non» présents. Mais sérieuse- 
voua travaillez à l'histoire contem-

— Oui sur lequel je suis venu.
— Faites-le donc seller. Nous reprendrons 

n pas le cltoi-un de chez vous.
— Pourquoi ?
— Parce qu’après avoir causé, nous fe- 

tmg sans doute autre chose.
— Du diable si je vous comprend !
— Cela viendra, soyez-en sûr. Suivez mon 

sanseil, je vous prie ; prenez vos armes
««• A.» sfls», 1® w». ’wm.jns»

<< a* ^0

— Drôle de corps ? se disait le colon en 
faisant seller son cheval. Il a l'air triste 
pas méchant. Ce doit être un illuminé. Il 
en vient de ce genre par ici : des rêveurs, 
des misanthropes, des chercheurs de tré­
sors... Allons, hâtons-non s ; il est plus tard 
que je ne croyais-.. Dites donc, vaqueros, 
continua-t-il, s’adressant à ses nègres, veil­
lez aux palissades, je reviendrai la semaine 
prochaine- Je sale le nombre de» agneaux ; 
vous entendez, drôles, qu'il n'en manque 
pas un à l’appel I

Sur cés mots de menace pas tout à fait 
inutiles, te colon sortit, laissant son aheval 
libre de choisir ses pas pour la dangereuse 
descente.

Michel marchait de même, en lacets, sur 
la pente.

Au bas, Psyl hennissait.
Son maître répondit par un sifflement 

doux et prolongé.'
— La jolie bête ! remarqua l’éx-c Iflcier 

d’Alaxa.
— Asseyons-nous sur ces rochers, d t Mi­

chel sans répondre à cette remarque oiseu­
se. Je serai bref, car je. vous jure qu’il m’en 
coûte de parler, mais j'ai :ait tr-nie jouis 
de marche pour arriver à ce quart d’heure. 
Qu’il passe donc, et que Dieu mge.

» Oui, c’est un illuminé, décidément », 
songea Yvan.

— En 18... le 6 mai, camnvmça Miche) 
une compagnie de hussards d’Arétow aban­
donna le gros de l’arir® et s’épmdit dans 
la campagne aux environs de Kronitz. Cette 
compagnie était commandée par le capitai­
ne Ros'topsky, les lieutenants Pablow, Popo- 
loff et vous, le sous-lieutenant Karénieff, et 
un jeune porte-fanion dont j’ignore te nom 
vous accompagnaient

— Parfaitew»*- J’W’hi, wteni
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,50 la 
veaux, 620 à 
porcs, 580 à

de 80Ô à 9Q0 fr. pièce 
francs ; veaux de bc _ . . . 
porcs gras 650 fr. les 100 kilogs ; nourrajns 300 
francs pièce ; laitons de 200 à 250 fr .pièce ; 
beurre 8 à 8.5Ô la livre ; œufs 6 fr. la douzaine ; 
fromages 1.25 l’un ; dur, 1.50 ; gras 1.60 ; pou­
lets de 15 à 22 fr. ; canards 25 fr. la paire ; 
pommes de terre 0.70 la livre ; haricots verts 1 
franc la livre; choux pommés 0,70 l’un ; petits 
poids, 1.25 te kflog.

TOUCY. — On ootaît ; vwux, 9,50 a 10,50 
vaches, 7 à 8 fr. ; moutons, 10 à 11 fr. ; 
agneaux, 12 à 13 fr. ; gros porcs, 8 à 8,50 ; 
nourrains, 300 à 400 fr. Ta pièce ; petits porcs, 
125 è 190 fr. ■ dindes, 100 fr. la paire ; oies, 
65 fr. ; poulets, 34 fr. ; canards, 28 fr. ; pigeons 
8 fr. ; lapins, 17,50 pièce ; neurre, 12 fr. le 
kilo ; œufs, 5 fr. la douzaine. , 

----------- ------------------------

BOURSE DU COMMERCE

SUCRES. — Courant 216 et 215,50 payé ; pro­
chain, 215,50 payé ; septembre 213,50 et 214 payé: 
octobre 201,50 et 202. Novembre 206,50 et 201 
payé. Cote officielle 216 à 218.

ALCOOLS, — Courant 700 acheteur ; prochain 
700 acheteur ; septembre 700 • octobre 705 payé 
Tendance soutenue.

BLES. — Courant 135,75 et 136 payé ; août 
127,50 payé • septembre octobflB 125 payé ; 4 der- 
niers 125,50'payé. Tendance faible.

SEIGLES. — Courant 98 nominal; prochain 99 
nominal ; septembre 99 nominal ; 4 derniers 
99 nominal. Tendance calme.

FARINES. — Courant 170 nominal ; prochain 
162 nominal ; septembre 158,50 nominal ; 4 der­
niers 157 nominal. Tendance calme.

AVOINES NOIRES. — Courant 117.50 <t 
117 75 payé ; août 112,25 payé ; septembre-oc­
tobre 94,50 à 95 ; 4 derniers 95 payé. Tendance 
ferme.

AVOINES DIVERSES. — Courant 104 nomi­
nal ; prochain 92 nominal : septemKe-octobre 
90 nominal ; 4 derniers 90 nominal.

■
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Programme d’aujouiù'hul M juffict 1925 1
TOUR EIFFEL

Radio-concert du mercredi 29 juillet de 18 h. 
15 à 19 h. 15, avec la concours de Mme Gabriel 
Tristan Franconi nu Théâtre de l’Odéon, Mme 
Kobianska, cantatrice et «te M. Maurice Goui- 
neau, Ingénieur, secrétaire général de < Je 
sala Tout ».

Programme : le petit courrier de la science1 
vivante, par M. Maurice Goufneau ; première 
partie musicale : les Larmes (Gretchamnow) ; 
0 mon champ tden-aimé (Rachmamnow), par 
Mme Koblanska ; Chant montagnard (Vincent. 
d’Indp), par Mme Dorfmann ; Asra (Rubinstein); 
Conzonette de Concert (Haydnn) par Mme Ko­
blanska ; deuxième partie Littéraire : première 
représentation de « La Synille », pièce en un 
acte écrite spécialement pour el pos>e da ia 
Tour Eiffel, par M. Victor Emile Michelet, et 
jouée par Mme Gabrlelle Tristan ; Franoonl, de 
l’Odéon, de Denise Réal, Suzanne Gonnel, Chan-, 
tereine et Edwards. , '

A 20 h. 30 à 22 heures, radio-concert organisé 
par les Amis de la Tour, avec le concours de M. 
Pierre Vachet, professeur à l’Ecole de Psycho­
logie, de Mlle Suzanne d’Astoria, de l'Opéra de 
Monte-Carlo ! Marie Prestat, pianiste virtuose et 
M. Alfred Galaind, de l’Opéra-Comique ; Théo ■ 
Arghyris, des grands Concerts Classiques ; M. 
Chanoine Devranche, des Concerts Lamoureux.

Programme ; cl ironique médicale, « Portez- 
vous bien », par M. le docteur Pierre Vachet ; 
Sélection de Fleurette, opéra-comique en trois 
actes, de M. Aristide Martz, sur un livret de M. 
iPujol, Fleurette : Mlle d’Astoria ; le Prince 
Henri : M. Alfred Galand ; Le père Honoré 
M. Thé Arghyris ; le chevalier d’Allias : M. Cha­
noine Devranche, au piano : Mlle Maria Prestat.
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fiâldÆS CENTRALES DE PHRiS
du 28 juillet 1925

VIANDES. — Bœuf. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité, 11.50 ; 

aloyau, 1* qualité, 16.00 ; paleron, 1’ qualité, 
5.80.

Mouton. — Entier, T qualité, 12.00 ; épaule, 
V qualité, 9.00 ; poitrine, ]• qualité. 4.50.

Veau. — Entier ou demi, 1» qualité, 9.80.
Porc, — Demi-porc, 1' qualité, 9.20.
VOLAILLE. — Canards de fei-pi®, la pièce, 
à 10 fr.; oies, le kilo, 7.50 â 9.50 ; poules toutes 

provenances, 16 à 20.50.
LEGUMES. — Inchangés.
BEURRES. — Le kilo : Charente, Pottou, 

13 è 16.80 : Touraine, 12.50 à Ifl fr.; Normandie, 
11.50 à 16.80.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 450 à 
francs ; Bourbonnais, Nivernais, 450 à 490 
Touraine. 450 à 550 fr.; Auvergne, 430 à 470

FROMAGES. — Gruyère, 8 à 11.50.

530 
fr.; 
fr.;

« RADIO-PARIS »
A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1" 

Sabre et lance, marche (riermann-Starke) ; 2’ 
Droaming, valse (A. Joyce-Salabert) ; 3" Chan­
son Louis XIT1 et Pavane, violon (Couperln- 
Kredssler) ; 4" Pagode japonaise (F. Salabert) ; | 
5" Chant printanier (Caludij ; 6° Bourrée, solo ‘ 
de violoncelle (Bach) ; 7" Singes et caïmans (F. 
Volpatti J.) ; b" Wter Lily (A. Montred) ; 9” 
Lolita, sérénade (Buzzi-Peccia-Mouton) 10’ Le 
chant du berger (E. Elgar-Salabert) ; 11° Can- 
zonelta, solo qe violon (Tsehaikowsk.v) ; 12° 
Madrigal (Léo Silesu) ; 13' Wlian Buddha Smi- 
les, fox-trot (N. Brown) ; 11° Andante, solo de 
violoncelle (Gluck) ; 15° Coons Patrol (Ad.oli 
Lotler) : 16° Le bal masqué, trio (Verdi-Alder).

A 20 h. 15, radio-communiqué de l’agriculture.
A 20 h. 45, radio-concert : fragment de Sam- 

son et Dalila, opéra de Sainl-Saëns, avec le con­
cours de Mme l'vonne Course, de l’opéra et de 
M. Genin, de l’opéra-comique. ,

qui s’exerce à faux
H ne sufat pas, lezsspia l'on est ma] parMOU 

de prendre la tgraie résolution de M sonner» 
Encore faut-il savoir comment le faire ei h» 
PM prendre n’importe quel remède. On ne sau­
rait s'entourer de trop de garanties lorsqu’il 
s’agit de la santé, Or, quelles meilleures et phi» 
probantes garanties peut-on donner de te va­
leur d’un médicament que les déclarations des 
personnes qui en ont fait usage ? C'est ce que 
font toujours les Pilules Pink. La publication 
de ces déclarations, c'est la seul moyen ds 
prouver ce que l’on peut espérer des Pilules 

Pink en certains 
cas. Et toutes ces 
lettres de person­
nes de tous les 
pays, de tous les 
âges, des condl 
lions Les plus dif­
férentes, établis­
sent ce fait indé­
niable que chaque 
fois que l'on se 
trouve en présence 
de maladies, ou 
dé malaises ayant 
leur cause dans 

T appauvrissement 
du sang ou l'affai­
blissement du sys­
tème nerveux, tes 
Pilules Pink sont 

, le remède qui con-
Mme Laine vient à la bonne

(Cl. Souillard) moyenne des tem­
péraments.

Les Pilules Pink réussissent très bien 
à ma femme écrit Monsieur Lalné, garde 
particulier, demeurant à Estrées-Deniécourt 
(Somme). Mme Lainé a Je système nerveux af­
faibli et cela apporte des ‘ troubles dans les 
fonctions de l'organisme. Par l’usage des Pi­
lules Pink, ces troubles se sont bien apaisés, 
et j’entrevois la guérison complète. »

Les Pilules Pink sont par excellence le re­
mède contre l’anémie, la neurasthéiue, l’affai­
blissement général, les troubles de la crois­
sance et du retour d’âge, les maux dcstomac, 
maux do tête, irrégularité des règles.

En ven te dans toutesles pharma nes.-Dcpô t : 
Phclc P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 4 fr. 50 
la boîte.'24 fr. les 6 boîtes, plus 0 fr.'6O de 
timbre-taxe par boîte.

P. T. T. 
juridique par 
Cour.

ECOLE SUPERIEURE DES
A 20 h. 30, un quart d’heure 

M° André Saudoment, avocat à la
A 21 heures, radio-concert donné avec le con- 

cowa de Mme Jeanne Eudos, cantatrice, soliste 
des Concerts Colonne, Mlles Suzanne de Chau- 
mesnil, violoncelliste ; Marthe Tremblay, pianis­
te» : M. Pierre Goay.

Programme : 1. Sérénade (Arthur Coquard), 
violoncele, Mlle Suzanne de Chaumesnil ; 2. 
Chanson de Molièra (Arthur Coquard) ; Quand je 
vais au matin (Artuhur Coquard) ; Voix du Soir 
(Arthur Coquard), Mme Jeanne Eudos ; 3. Quel­
ques mots sur le poète André Lafon, par M. Pier- 
Goay ; 4. On ne fut pas un soir lunaire : On m’a 
dit ; L’heure grise La maison au toit bas, 
poèmes d’André Lafon, dits par M. Pierre Goay; 
5. Œuvres de Schubert : Le roi des Aulnes, par 
Mme Jeanne Eudos ; Impromptu, par Mlle Mar­
the Tremblay ; Sérénade par Mlle S. de Chau- 
mesnil ; La ’eune religieuse et le Tilleur, par 
Mme Jeanne Endos.

D’ESTOMAC
Toutes sensations pénibles après les repas 

telles que crampes, tiraillements, lourdeurs, 
dans La plupart des cas sont un indice certain 
d’excès daciditè dans l’estomac. Pour 
neutraliser cet excès et régulariser les 
fonctions de l’appareil digestif prenez de la 
Magnésie Bismr.,4®, qui, du fait qu’elle 
détruit la cause fy votre mal, assure une 
digestion normal® et saine. La Magnésie 
Bismurée (marque déposée) qui se trouve en 
vente dans toutes les pharmacies, en poudre, 
et en cachets, 5donne nn soulagement 
immédiat dans tous les cas de digestions 
difficiles et douloureuses.

Une excellente recette
Pour faire soi-mêma un bon vin fortifiant, 

rien n’est plus facile ; Achetez chez votre phar­
macien un fla>oon de Quintonine, que vous ver­
serez dans un litre de vin de table. Instantané­
ment, vous obtiendrez le meilleur fortifiant pour 
tonifier le sang, les nerfs et guérir la faiblesse, 
la fatigue, le surmenage, l’anémie et la neuras- 
tnénle. La Quintonine est un extrait concentré 
à base de quinquina-kola, coca, cacao, fer et 
glycérophosphate de chaux. Elle est cinq fois 
plus active que l’extrait de quinquina et d’un 
goût plus agréable, le flacon, 3 fr 25. Pharmacie 
Reulllon, et Pharmacie Nouvelle, rue des Ar- 
dilliers, Nevers, Léchevm, à La Charité.

CHOCOLAT-MEN 1ER
Tablettes» Poudre, Granulé, et “ RI ALT A* pour CROQUER

* H - 4* :

— Et de la vôtre, il ne jaillit pas un fait 
saillant 1

— Des combats, des luttes, des blessures, 
mais que voulez-vous que je précise ?

— Je continue donc. Votre compagnie ar­
riva à la nuit tombante au village de Nar- 
wald. Il n’y avait guère là que des femmes. 
Les hommes, disséminés dans les bois fai­
saient la guerre de tirailleurs.

— Dites d’assassins... Ce que les Corses 
appellent la vendetta..

— Ils défendaient leur sol selon leurs for­
ces. Au village, les soldats de votre régi­
ment vainqueur s'installaient dans les mai­
sons mettant dehors les habitants, à coups 
de sabres et de grosses. Les officiers vinrent 
au château... Allons, monsieur, revoyez- 
vouis la scène 7

— On a tiré, en effet, et bien mal à pro. 
pos, sur de vieux châtelains.^ C’est vrai... 
J’en ai honte et regret aujourd’hui.

— Trop tard...
— Nous étions gris. Le fils des vieux cbâ- 

telains, un grand diable fort •.lom.me Ileii- 
cule tuait les nôtres en désespéré. Je l'ai 
abattu à coup de crosse, ligoté et emmené 
prisonnier.

— Comment s'arjpelaient ces 'Kouraniens?
— Ma foi, je ne l'ai jamai? su- Nous 

avons livré te prisonnier aux' mikuilés <’e 
Kronitz, L’Empereur a ensuite je /crois, 
amnistié ces gens, qui ont juié i: .é.ifé à 
l’empire.

— Mais ils n’ont pas renoncé à la ven­
geance personnelle, monsieur, et je vais 
vous en donner la preuve... Savez-vous ce 
que sont devenus vos camarades de la com­
pagnie ?

— Je les ai perdus de vue.
— Je vais vous le dire, moi.
—• A quoi bon ? Vous'me parlez de vieilles 

choses enfouies sous les cendres d’un triste 
passé que je ne veux pas raviver.

— Ah !
— Vous arvez, je 1e vois, une grande 

amertume au cœur. Faites donc comme 
moi, n’y songez plus, vivez tranquillement 
dans smjs ©olitadês, OTd soat, ja tou» l’as-

Si A

cfhevaL Ma femme va se tourmenter, et il 
me serait horrible de lui causer une peine.

— Ah ! dit encore Michel.
Mariska, la lionne fidèle-, s’était levée. El­

le grondait .
— Paix ! fit son maître... Il faut qjue j'a­

chève, monsieur. Ensuite, vous aurez, je 
pense, une autre pensée, que d’aller rassu­
rer votre famille. Vous avouiez avoir assa- 
siné ? .

— Fait de guerre, monsieur...
— Utehement...
— Je vous répète : fait de guerre, et vous 

prie de mesurer vos mots.
—• ...Deux vieillards à Narwald. C’étaient 

te Prince et la Princesse Romalewsky, mon 
père et ma mère.

— Dieu me pardonne ! s’écria te colon en 
sautant sur ses pieds. Et vous aussi, mon­
sieur... Je n'étais guère coupable !

Un grand fracas se fit entendre derrière 
les causeurs. La lionne hurlait à pleine 
gorge, et un énorme éléphant sauvage s'a­
vançait. la trompe haute, faisant entendre 
un barisssemenf, aigu.

Les deux hommes avaient saisi leurs fu­
sils.

Le colon tira. La balle entra dans les 
chairs du monstre,’ qui ne s’arrêta pas pour 
si peu. Michel tira à son tour. Une seconde 
balle s’enfonça, disparut dans le corps du 
colosse, dont pas un mouvement ne témoi­
gna d’une atteinte.

La situation devenait effrayante, Il ne 
restait qu’un .coup à chacun des tireurs, car 
il ne fallait pas songer à mettre de nouvel­
les cartouches dans les armes en un pareil 
moment.

Michel lâcha son second coup de feu et 
saisit son couteau de chasse. Cette fois, l’a­
nimal oscilla, et, d’un formidable élan de 
trompe, renversa le jeune homme.

L’éléphant allait poser le pied sur le mal­
heureux, l’écraser selon sa tactique habi­
tuelle, lorsque Yvan Orankeff, s’avançant 
derrière l’animal, lâcha, à bout portant sa 
seconde balle dans l’oreille de la bête formi­
dable.

ba lourdement du côté opposé à Michel, qui 
étourdi à terre, eût été certainement écrasé 
sans cette chance.

Stupéfaits de T agression, de la défense, 
de la rapidité du drame, les deux chasseur» 
se regardèrent un instant, puis le Slave, de 
nouveau, vint vers le Kouranien.

— Allons, dit-il ému, la paix maitennant, 
donnez-moi votre main., frère blanc.

Michel, tout pâle, secoua la tête.
— Pas encore... L’acte que vous venez 

d’aocomplir a sauvé ma vie, te le recon­
nais, mais ici, au désert, des circonstances 
semblables se rencontrent souvent...

— Aussi n'aiqie en rien l’intention d.e me 
glorifier. Je vous dis ; La paix ! Que le 
passé sinistre soit effacé devant te présent, 
qui semble TOuloir, à dnq mille lieues de 
notre patrie, faire àe nous deux amis.

— Je ne suis pas libre, monsieur.
— Pas libre 1
— J’ai fait un serment et je dois le tenir. 

Si j’y manquais, mes deux frères — celui 
que vous avez à moitié assommé et ligotté, 
et l’autre — viendraient à leur tour vous 
chercher jusqu’ici.

— Je ne suis pourtant pas commode a 
trouver, et les chemins, pour me rejoindre, 
manquent de sécurité.

— Mes frères ne craignent rien...
— S’ils vous' ressemblent...
—■ Ils ont, jusqiu’à ce jour, accompli seuls 

la tâche que nous avions ensemble assumée 
Je riaa encore rien fait, moi, pour ma part 
et mon heure est venue.

— Morbleu ! finissez-en 1 Vous m'irritez 
et j’ai hâte de rentrer sous mon toit pai­
sible.

— Si vous y rentrez...
— Sûrement j’y rentrerai, et même tout 

de suite. Bonsoir'.
Il allait sauter en selle. Michel le retint 

rudement par le bras.
— Ecoutez, je ne veux pas vous tuer 

comme j’en aurais le droit, je ne veux pas 
vous passer mon pcégnand au travers du 
corps, comme voua r&vez £aét pour tes 
mâma» mal» noïte hgMitemml.

I PETITES MÜOWESj « V v # «■ m sK *-♦<
ON vEMANI»

PPS’ Pour to; tes demandes ue renseigne­
ment?. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindr» 

un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.
BONNE pour la cuisine et le ménagé, bon» 

gages, de suite.
S'adresser à Mme GIRAULT, Chalet de la

Marine, Migennes (Yonne).___________ 26.913
BONNE sérieuse, de 20 à, 30 ans, pour Beaune 

s'occuper enfants et un peu ménage. Références 
exigées.

Mme GOUILLARD, à Savigny-les-Beaume 
(Côte-d'O L 27.153

BONNE SERIEUSE.
S’adr. à la Recette des Finances de Sancerre

(Ciier).________________________________ 27.269
BONNE A TOUT FAIRE, connaissant basse- 

cour pour maison bourgeoise.
.Ecrire THEURE, « La Varenne », par Gliarrin 

(Nièvre). ______________ 27T83
"BÂSSËrtïÔURIER' ôvêë ou sans enfants. 
L'homme toute mains femme basse-cour indé­
pendante.

Bureau du journaL________ ___________26^571
BASSE-COURIERE et JARDINIER, en ména­

ge ou séparément, logés, nourris.
Bureau du journal.__________________
CHAUFFEUR expérimenté, sérieux, prudent, 

références, pour les environs de Nevers.
Comte de MONTRICHARD, à Cléron, par -

Maizièies (Doubs). _ ____________ 27.297
~DOMESTIQUE pour personne seule, pour 
entretenir son intérieur. Références exigées.

Bureau du journal._______________ 27.0'36
FEMME DE C.ÏÎAMBRE, pour Parts et trois 

mois Nièvre, au courant lingerie et ménage, ou ■ 
pour extra deux mois.

Mme Bernard FAÙLQU1ER, à Montjoux, 
Moulins-Engilbert (Nièvre). __________ 27.272

SECONDE FEMME DE CHAMBRE, sérieuse, 
débutante ou non,à partir de 18 ans, pour ser- - 
vice Nièvre, un peu Paris.

Comtesse de MONTRICHARD, Saint-Pol-de-
Léon (Finistère). 27.1.26

JARDINIER sérieux' quatre branches, bonnes 
références.

S’adr. à Mme René DEVONS, Trangy, par
Saint-Eloi. Nièvre.___________________ 26.760
’ JARDINIER et CUISINIERE en ménage ou 
sépaiément.

Bureau du journal.__________________ 27.265
MENAGE, valet, femme de chambre. Réfé­

rences exigées. Pour l'Allier.
Bureau du journal._______________  26,24?
MENAGE valet ^de chambre, cuisinière sé­

rieuse, campagne Saône-et-Loire et 4 mois Paris 
Ecrire comtesse de MONTHOLON, château de

Clessy, par Gueugnon (S.-et-L.)__________ 27.018
MENAGE basse-courier, sérieux et capable, 

■pour le 1” novembre.
Bureau du journal.______________ 27,263
MENAGE culture, homme charretier, femme 

tu» n Vi o ri 4 tT'fiiT’A
M. ROY, Rùcouvort, par Sens (Yoaae), 27.301
MENAGE, valet-chauffeur, femm» lingfera-' 

couturière, sérieuses référence» exigées.
Comtesse de POMYERS, Les Chesneaux par 

Aubigny-sur-Nère (Cher),________________ 27.267
PERSONNE sérieuse, sactiaat cuisina ou dé­

lirant l’apprendra, pour campagne.
Bureau an journal 27.124
VALET DE CHAMBRE, sérieuses références 

exigées.
M. DERVAULT, à la Chaise, par Corbigny 

(Nièvre), ______________________ 27,261
VALET DE CHAMBRE, entretien automo­

biles et CUISINIERE expérimentée. Excellentes 
i^f éi*6ïiccs

Mlle de’BURE, à Bert (Aller). 27.299
VALET-CHAUFFEUR, FEMME DE CHAMBRE 

couture, raccommodage, débutant toutes mains, 
femme de chambre ménage et service. Réfé­
rences excellentes, ac. ménagé.

Baronne de DOMECY, à Sermizelles (Yonne).
27.296

dN OfTRS
INGENIEUR agricole, diplômé, travailleur, 

énergique longue pratique région, recherche 
emploi très sérieux.

Bureau du journ?!.___________________27.128
JEUNE MENAGE avec enfant 5 ans, demande

place bassooourier.
Bureau du journal. 27.201
MENAGE basse-courier, 35 ans, capable cul­

ture, bétail, demande place pour 11 novembre 
1925' Références.

François MAULET, la Brûle-J ecquet, par
Fours (Nièvre),____________ ___ _________27.295

MENAGE demande place, jardinier basse- 
courier.

Bureau du joumai.  27.307

OBeïers
MaistéHèi:

MINISTERE DE LA GUERRE

Service des Subsistances

ADJUDICATION
à Nevers, le samedi 22 août, 4
15 heures, à la mairie de Ne­
vers, de la fourniture de

3.500 quintaux métriques da 
BLÉ ; 2.700 quintaux métri­
ques d’AVOINE de la récolte 
1924 ou 1925.

Le cahier des charges et le# 
pièce# du marché sont déposés 
à la Sous-Intendance, 49, rue 
Ssinte-VaJièr»

Fono.fr


PARIS-CENTRE “ 29-7-1925®=“^
fcgems

biliaires
S’adresser à M. VIRLOGEUX, 

9, rue du Rempart, à Nevers, 
téléphone 2.21, pour visiter et 
traiter. 27.284

Vente*

A CEDER DE SUITE 
CAFE-BUVETTE 

à Ne vers
Situation exceptionnelle, pas 

le concurrence. Il faut disposer 
de 100.000 francs.

S'adresser à M. VIRLOGEUX,
>, rue du Rempart, à Nevers, 
téléphone 2.21. 27.285

ïscwattas

A VENDRE A L’AMIABLE 
BEAU DOMAINE 

tlû hectares, dans bonne région 
du Cher.

Libre au 24 décembre pro­
chain.

Jolie habitation de réserve 
susceptible d’être vendue sépa­
rément.

ON OFFRE
FERME de 40 hectares, dont 

10 de prés, à louer en mé­
tayage, pour novembre pro­
chain.

S’adr. à M. GUENOT, 4, rue 
Jondeau, Autun (S.-et-L.)

27.268

CONDUITE INTERIEURE 
FORD, 2 portes, comme neuve, 
5 roues Rudge 730 x 130. Ch. 
de vitesse sünpar, amortisseurs, 
nombreux acessoires, prix avan­
tageux.

PINCHARD, hôtel Marion, 
Bourbon-Lancy (S.-et-L.). 27.308

REMORQUE à deux roues, 
état neuf, bandages neufs et 
jumelés, charge 7 tonnes.

M. Jean CHATILLON, trans. 
ports, à Prémery (Nièvre).

27.105
MAISON MEUBLEE pour la 

saison, deux grandes pièces, 
jardin, jolie campagne, bords 
de l’Yonne, canal, chasse et 
pêche, à proximité gare.

Ecrire : LARCHER, chez M. 
Cailler, à Marigny-sur-Yonne, 
(Nièvre). 27.264

JUMENT à deux fins, 4 ans.
S’adresser à M. PETITOT, 

à. Saint-Ouën, par Béard (Niè­
vre). 27.304

Persoaasï
2.635. HOTEL-CAFE-BAL, jo­

lie commune villégiature. Bail 
9 ans. loy. 700 fr. Aff. 52.000 fr. 
ü en liq.), 3 salles, cuis., ch. 
pers., 6 ch meubl., terrasse, 
gr. jard. Prix à déb. On traite 
avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.630. MARECHALERIE-CHAR- 

RONNAGE, en imp. bourg S. 
O. Vend, propr., loy. 2.000 fr. 
<ff. 15.000 h-., permettant de 
>lacer net 10.000 fr. Vastes hah- 
far, 2 ateliers (moteur). Vaste 
tour, dépend., jard., 8 pièces. 
4ucun garagiste sur place. Px 
à déb. On traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.611. TRANSPORTS - COR - 

RESPONDANCES ch. de fer. A 
Céder suite décès. Bail h vol., 
loy. 900 fr. (ss.-loc. 950 fr.). Aff. 
30.000 fr , laissant 15.000 fr. de 
bénéf. par an. Bureau, s. à m., 
cuis., 3 ch., gr. cour, hangar 
écurie, 3 omnibus, etc. Prix a 
déb., on traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.625. GRAINETERIE, tenue 

par même famille 30 ans, bon 
canton S. M. Bail 9 ans, loy. 
1.500 fr. Aff. 12.000.000 fr. On 
place net 60.000 fr. par an. 
vaste bout, bureau, cuis., s. à. 
m., 2 ch. et cab. Beau magas. 
Tout confort. Prix à déb. On 
traite avec 80.000 fr.

FRA’NCHON, Fontainebleau.
2.600. TABAC - BAR - JOUR­

NAUX, quartier populeux et 
pass. ville très comm. Bail 14 
ans, loy. 700 fr. Aff. 150 fr. par 
jour en liq. (tabac 80.000 fr. par 
an, journaux rapp. net 1.900). 
On place net 15.000 fr. par an. 
Comptoir moderne, arr.-bout., 
cuis., 2 ch. Prix à déb. On trai­
te avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

2.632. EPICERIE-BUVETTE- 
CHAMBRES MEUBLEES, sm 
route nationale et en bordure 
rivière. Bail 15 ans, loy. 1.000 
fr. Aff. 100.000 fr., 2/3 en liq. 
On place net. 20.000 fr. par an. 
Terrasse, s. café, bout., cuis., 
ch pers., 3 ch. meubl., cour, 
jard. sur rivière. Bateaux. Prix 
à déb. On traite avec 30.000 fr. 
comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.638. PHOTOGRAPHIE tenue 

30 ans. ville comm. S. M. Bail 
à vol., loy. 870 fr. Aff. 12.000 
fr. en travail, faites à 75 %. 
Bout., atelier, laboratoire, cuis., 
s. à m. ch. Bon matériel. Prix 
à déb. On traite avec 8.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.639, CAFE admirablement 

situé ville S. M. très fréquen­
tée. Bail 8 ans J, loy. 1.200 fr. 
Aff. 63.000 fr. On place net 
15.000 fr. par an. Belle salle 
billard, office, cuis., 3 ch. Prix 
à déb. On traite avec 35.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.621. EPICERIE-MERCERIE, 

joli bourg villégiature, gr. ligne 
P.-L.-M. Bail 12 ans, loy. 600 
fr. Aff. 30.000 fr. par an, à 20 
°/o. Bout., s. à m., cuis., 3 ch., 
remise, champ. Prix à déb. On 
traite avec 8.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.607. BOUCHERIE, import. 

bourg centre villég. Bail 14 ans, 
loy 2.300 fr. compris pré d’un 
hect. Aff. 1 bœuf, 1 veau J, 4 
ou 5 moutons par semaine Phi- 
ver, ]e double en saison. Bout., 
s. à m., cuis., 4 ch. maîtres, 
ch. commis, gr. cour, lard., 
abattoir, dépend Prix à débat­
tre On traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
27.314

A céder, rue principale ville importante Loiret, PETIT-GAFE- 
BAR, bien agencé, aff. 100 fr. par jour. Avec 35.000 fr. cpt. Bon 
bail.

AGENCE DUPONT et GAYON, Montargis (Loiret).

A céder MAGASIN DE CHAUSSURES bel emplacement, vflle 
S--et-M. Bail 12 ans, loyer 2.000 fr. Laisse net 50.000 par an. 
Prix demandé 100.000, dont 70.000 comptant.

AGENCE DUPONT et GAYON, Montargis (Loiret).

A céder dans tort canton Loiret GAFE-BILLARD-BAL. bel 
agencement, long bail, loyer 900 fr. Aff. 50.000 bons bénéf. 
Prix 35.000 fr. avec beau piano mécan.

AGENCE DUPONT et GAYON, Montargis (Loiret!
27.278

ON DEMANDE
BERGER soigneur.
S’adresser à M. SOTTY, au 

Chamont, à Luthenay-Uxeloup 
(Nièvre). 27.311

CHARRETIER, sérieux, pour 
bois de chauffage et de mines, 
connaissant aussi les grumes. 
Bons salaires logé et chauffé.

S’adresser à M. LAIRE, 
scierie, à Saint-Phal (Aube). 
_______________________27.234

HOMME sachant conduire 
chevaux pour camionnage et 
transports en ville logement 
bons gages et bénéfices.

S’adresser à M. Henri LASNE 
correspondant du chemin de fer 
P.-L.-M., Cosns - sur - Loire 
(N ièvre).269,

JEUNE HOMME de 17 à 18 
ans, pour la culture, à toutes 
mains.

M. Louis MARILLIER, au 
Bourg de Varennes-les-Nevers, 
par Nevers. 27.224

JEUNE HOMME, bonne fa- 
mille, pour apprendre le com­
merce, nourri et logé.

Maison MAZOYER, nouveau- 
tés, Montargis (Loiret). 27.176

MANŒUVRES pour usine, 
place stable.

Bureau du journal. 27,319
OUVRIERES pour jours fan­

taisie simple et feston.
S’adresser chez Mme LAPOS- 

TOLEST, 14, rue du Secnétain, 
Bourges. 27.305

OUVRIERS AJUSTEURS âgés 
de moins de 29 ans, pour le 
dépôt des machines P.-L.-M., 
à Nevers. S’y présenter, 8, rue 
fe la Rotonde.__________27.324

OUVRIERS FORGERONS~ 
pour fabrique d’instruments 
agricoles.

M. Abel RENARD, à Auxerre 
(Yonne). 27.057

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

CHAUFFEUR habile et pru­
dent, et une FEMME DE 
CHAMBRE mariés ou séparé­
ment, avec bonnes références.

Comte de LASTIC, Villa des 
Brosses, à Bellerives (Allier), 
près Vichy. 27.2C®

UN IMMENSE SUCCÈS 
à l’actif des 

Automobiles DELAGE 
Gagnant le Grand Prix de l’Automobile-Club 

DE FRANCE 

1er BENOIST sur voiture DELAGE 
2e WAGNER également sur DELAGE 

Livraison rapide de la 

fameuse 1 1 GV.
AW

Garage Henri PRÉVOST, à Decize
Agence directe des Automobiles DEMGE

Déménagements Transports
Ancienne Maison BAILLY

Fondée en 1868

CHAUTARD frères&&•
Successeurs

Correspondants des Chemins de Fer

Matériaux de Construction
Ane. Maison J.-B- BOUDOT

A. POUSSON
Successeur

Quai de la Jonction, NEVERS
Téléphone 242 ,

Tél. 40. NEVERS Tél. 40

CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les 

déménagements par camions automobiles 
capitonnés avec ou sans remorques. I

Cycles et Automobiles

CHAUX
Ciments naturels et artificiels 

PLATRE DE DECIZE ET DE PARIS 
Tuiles — Briques —• Carreaux — Ardoises 
Eternit pour couvertures à bon marché 

Tuyaux de grés. Produits réfractaires 

CIMENTS DEMARLE et LONQVETY 
Livraison rapide par camion automobile 

Prix spéciaux pour Fourniture directe 
par wagons et bateaux

GARAGE — LOCATION — REPARATIONS 
Fournitures générales pour cycles et autos 

STOCK DE PIECES FORD D’ORIGINE 
Voitures neuves et d’occasions 
DISPONIBLES EN MAGASIN

Pierre TENAILLE
Mécanicien, IMPHY (Nièvre) 

Agent des cycles Helyett et J.-B. Louvet 
SOUDURE AUTOGENE

AVEC LE

(taon‘IDÉAL CLASSIC

OPTIQUE MEDICALE
Voyez comme a vingt ans, avec les 

« Verres Kaloscope •
Seule maison de vente ;

Phi» CLOSTRE, 9 rue St-Etienne. NEVERS

Machines à coudre en Gros
‘EXCELSIOR’

Vibrante, centrale, 
rotative, Machine sur- 
jetteuse « Excelslor » 
impérial. Moteurs 
électriques et réos- 
tats brevetée.

E. RACLIN
7, rue du Pont-Cizeau 

NEVERS
Vente gros : Aiguil­

les, Courroies, Huile 
en bidons et flacons. 
Pièces détachées pour 
tous systèmes.

Installation de machine avec moteur.

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers
Le Gérant joy^ w-ara.

PARQUETdeCHENB
J U LLsC?. PANNEÇOT-UMANTON ( Rlèvrel-ISLliMANroM N?L 
Fabrication, j-oignée ÎTrèr beau parquet . ÇJsi
LtopaLron papicle ! Bonne qualité j/’ g
Remise en» grosses QuANTtris iQualiiôpourgpeniatr '
lVINE£BUREflüà300métpa/deta.G<irenOUUNS-ENGlLBERT (P.LJ^L) 
r ----- ■ 1 1

1 | Jointr réflulierv | I
I dçmandç | | .

MOR JS
42--16 -14-20 OV

Simple — Souple — Siletieieuse

Démonstration 

QRANO 

Garage delaNièïre 
E, PU F3ÜHHP3, HEVEAS

MATERIEL FORESTIER 
à vendre, comprenant :

t» Une Locoraobile < MARSHAL » 10 G V.
È* Un Métier Vicant, de 1 m 10, avec 16 m. de 

voie.
2 Chariots de 8 mètres et déllgnaur.
3* Un Métier à grumes Guiilet. volant de 

l m.. 20 m. de voie. 2 forts chariots à grume 
de 4 m. pouvant s’accoupler pour débiter pièces 
•le 10 à 12 mètres.

4" Une Locomobile 16 chevaux.
Le tout visible en parfait état de marche.

UNE FORTE PAIRE DE MULES
avec tme charrette déboiseuse, 1 charrette ordi­
naire. 2 diables. Faire offre Sevrier, Agence 
Havas. Bordeaux.

FABRIQUE DS BRADÉES
et Nougatines

Spécialité de Boites do Baptêmes

FONTENAY
Confiseur-Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone 3-01

“ BfllTES-OOGAüX-ÏEBKIS^

VOUS AUREZ 
un Service continu 

d’Eau chaude 
pour Salle de bains, Cuisine, etc.

Um< en vous 
assurant le 

Chauffage par Radiateurs 
de plusieurs pièces

(AMEUBLEMENTS I
TAPISSERIE !

DÉCORATION iCH ARLEMAUTIER
3, Rué Lta Fayette, 3 I

NEVERS |

; Installations complètes | 
(TA ppartements

I Livraisons à domicile. Télép. 1-48 |

ICHHRPERTES FER ET BOIS f
SPECIALITE D'ESCALIERS f

Ancienne Maison DUMAS et PHIUPPAS g

DA RT O N Frères I
£ Successeurs f
ÿ Bureaux et ateliers : §
5 Faubourg de Mouësse — NEVERS i 
? CONSTRUCTIONS AGRICOLES |
? - : — MENUISERIE — : — S
| RENSEIGNEMENTS GRATUITS g
fwWVlA/VVWlWVVVVVVVVl/VVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVW%M
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Four toutes demandes de renseigne­
ments, il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindre 

an timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.

POUR FAIRE LES CONSERVES
Servent indéfiniment

FERMETURE 
et

OUVERTURE
FACILES

"LA MENAGERE
Ecrivez-noux pour recevoir gratis et franco la 

Brochure-Recettes pour faire chez soi :
Confitures, Conserves de légumes,Viandes, Pâtés etc. 
gis..gîgPLEX", 88,rus de Ron-Dte, MCÏ 

nsmera ü boîtes Mfrimons a tous sans
En vente :

Repris. Dépres. DEYGOUT 4, pl.
Guy-Coquille, Nevers (Nièvre).

A Vendre
VIEUX JOURNAUX

0 fr. 75 le kfiogr.

BOURBON-L'ARCHAMBAULT
(Allier)

StO NOométret te Moulins, Etablissement ther­
mal etvü et militaire, ouvert du l” mai au 
1“ Octobre, eaux chlorurées, sadiques, 53» iodo- 
iromwées et radioactives, arthritisme, para­
lysies et blessures de guerre, maladies des 
femmes.

OTEL TALLEYRAND, sur le pare, et près 
l’Etabl. confort, électric. Tél. 23. rec. T. C. F.
OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l’année, rec. 
voyag., gar , élect. Tél. 9. BARATHON.

Grand hôtel des bains, a prox. de 
l’Etahlis., jard. Gar. élecfr. Tél. 18. AUCLAIR 

prop. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

HOTEL DES SOURCES, face le Parc et l’Etabl. 
therm. Tél, 15. Elect., gar. G. GONDRE, prop.

HOTEL des 3-PUITS, élect. tél. 35. JOACHIM.
RENAUD, café, chamb. meublées, pension.

CHATÈL-GUYON
(Puy-de-Dômel

ri OTEL DES NATIONS et TOÜRING-HOTEL
|J Vastes jardins, régime, confort mod. Fél. 6.

,■ OTEL de la PAIX mais, de fam rég. soig. 
' agr - ai) cour ch et pro Gd jard tél. 0.90. 
UOTEL et VILLA BON ACCUEIL, av. Baraduc, 
js (ani Rég. Px. mod Tél. 0.50. GALICHE, pr. 
/ï^^|/WWWV^'VWWWl'WWWWWWlA/WlAW^A/WWtV\/W^

LA BOURBOULE
1 HOTEL de l’UNIVERS, près Thermes, Casi- 
J et Parc. Conf. mod. Tél W. CHANAUD, pr.

HERNIES 
îPTOSES 
'CS

SsmfSssmac de tous systèmes pou ETbToK

CEINTURES PERFECTIONNÉES
Ceintures médicales pour toutes les 
ptoses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spéciale- ' 
ment pour chaque cas. — Prise de 
mesure et essayage à domicile sur 
demande.

- Corsets pour toutes deformations ~ Orthopédie 
Prothèse — ÆSas varices

t TH, A^CHIWIBAULT 
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste

§ SPECIALISTE HERNIAIRE
5 Médaille d’or. Diplômé de la Faculté de Médecine
| 30-32, rua du Commerce et place taini, NEVERS

Prqfeta ét Devis 
sur demande

J -B. PETITJEAN, Constructeur h*
LUZY (Nièvre) j

AGENT DÉPOSITAIRE
DEMANDE

Ecrire avec références :

CACAO ‘SOPRALI’
13, rue des Juifs, STRASBOURG

P©c®sions à profiter
BRADANTS DOUBLES pour 2 chevaux avec 

2 socs de rechange, rasettes et chariot (valeur 
800 fr.), 450 francs.

CULTIVATEURS CANADIENS pour g Che­
vaux, de 11 dents, 2 leviers, 4 roues manivelle 
à vis, modèle robuste (valeur 580 fr.), 360 fr.

Ces instrumenta sont neufs, de construction 
française supérieure, provenant des stocks, 
réglés et prêts à fonctionner à l’arrivée, et 
payables qu’après entière satisfaction par la 
Maison BELLEVILLE, Or. de machines agri­
coles à Buzançais (Indre), qui vous vendra 
également tout autre matériel agricole dont 
vous pourrez avoir besoin, tel que tonnes sur 
roues pour eau et purin, moteurs, banc de scies, 
moulins aplatisseurs, tôles ondulées pour toi­
tures etc. et le tout aux prix les plus réduits.
Notices franco.

N DEMANDE
à acheter de suite dans la Région 

PfROF»RIÉ"TÉ:S, BrMDLJSTRÎES»
RO SM DS DE OOIMSVIERIOE:

quels qu’en soit l’importance, le genre et le prix 
CAPITAUX pour Sociétés, Commandites, Prêts divers

Adresser toutes propositions au CENTRAL OFFICE, BOURSE DU COMMERCE
DE PARIS

BARQUE POPULAIRE 0E LA HIÉVRï i;
SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT 

NEVERS — 1. Place de l’Hôtel-de-Ville — NEVERS (Téléphone 1-34 (j

ESCOMPTE — RECOUVREMENTS — AVANCES — COMPTES-COURANTS
J DEPOTS DE FONDS — TITRES ET COUPONS jj

H TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS H
. R. C. Nevers 480 d

Courrier des Eaux
Hôtels et ZvTëLisoxis x*ecoxnrxietxidLés

SAIMT-HONORÈ-LES-BAINS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de celte 

composition en France. Maladies des voie» 
respiratoires (asthme, bronchite, laryngite, 
rhume der (oins), maladie des enfants, trai­
tement des gazés.

HOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di­
recteur. Entièrement remis A neuf, dernier 

confort, situé dans le Parc Etabl. Elect. Tél. 17. 
Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

GRAND HOTEL BELLE VUE, dernier confort, 
jardin, garage, en face 'Etablissement Ther­

mal, prix réduits en juin et septembre. Tél. 6.
Mme veuve WALSDQRFF, propriétaire.

P OTEL LANOISELËE. ouvert toute l’année, 
A l’entrée du Parc, pension de famille, re­

commandé, électricité, jardin, garage.

B OTEL JULLY MAR1BAS, sur la hauteur, 
recom. par T. C. F. Tél. 15. Prix mod.

ri OTEL HARDY, entrée du parc, cuis, très 
fl soignée, salle de bains, élect. gar. tél. 18.

L'HIVER A JÜAN-LES PINS, pension de fa­
mille • La Violette ».

t. ES THERMES, pension de famille, cuisine 
U lignée. Prix mod., arrangement famille.

Mlle DUTARTRE.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l’AGENGE DE NEVERS,

VVVWVVVVVVIVVVVVVVVVVVIAVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV1

CHATEAU-CHINON

ri OTEL DE LA POSTE ET MORVAN-HOTEL, 
fl confort moderne, grands jardins, élect., 
gar., tennis, panorama unique, cure de repos. 
Tél. 6. F* DUGAUD, firoo.

BOURBON-LAMCY
ETABLISSEMENT THERMAL Bourbon-Lancy 

(S.-et-L.) MOUGIN et DAlVERNY concession­
naires. Saison 15 mai au 30 septembre. 
Goutte. — Rhumatismes. — Affections cardia­
ques. — Maladies des femmes,______ _

GRAND HOTEL l»' ordre, propr. de la St. ces 
THERMES, situation splendide au milieu du 

Parc de l’établissement. 1” ordre, dernier con­
fort, eau chaude et froide, appartements prives, 
table de régime, restaurant et spécialités.

CASINO. — Spec. de familles, comédie, con­
certs classiques. Célèbre orchestre d’AMBROZIO, 
vendredi. Les jeudi, mardi et samedi cinéma, 
films superbe production, dernières créations. 
Fêtes dans le parc, matinée et soirée du di­
manche ; dancing en plein air, jeu de boules 
et baccara. Buffet.
ri OTEL DSS THERMES et GRAND-HOTEL 
fl MARION, près de l’Etablt. et du parc. Cui­
sine de famille, prix modérés. Téléph. 13.

Mme DUPLAT-MARION, propriétaire.
ri OTEL DES BAINS, VI LA MEDICIS, pen- 
fl sion de famille. Confort. Cuisine soignée. Jar­
din ombrage. — COÜRVO1SIER.

GRAND gARAC-E SEGAU’) et PERRET, méca­
niciens spécialistes StJdstes des grandes 

râarqui-;
injAISON L. THEVËNEAU. Tél. n’ 8. Location 
I“1 d’automobiles et de voitures limousines, tor­
pédos, auto-car pour excursions, ambulance au­
tomobile pour transport de malades. Petite Re­
nault pour 2 pers. Tarif réduit. Voitures attelées 
en tous genres, Victoria, breacks, etc. A l’heure 
et à la course. Café.

ILLA DU ROCHER, face Etablissement Ther- 
mal, pension de famille, cuisine soignée, ré­

gime, prix modérés. J. BOUILLER, propriétaire 
ILLA LA TERRASSE, pension de famille, 

” près les Thermes, cuis, bourgeoise. VERNET.
ARAGE L. BENOIT, agence Peugeot, stocks 
Goodrich. Tél. 40.

A SOTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 
saison « Le Hérisson » bonbons chocolat exquis.

P. MEYER, confiseur, chocolatier. Ses prq-

NÉRIS-LES-BAINS
Etablissement Thermal ouvert au 15 mai au 

1” Octobre. Station des nerveux. iihumatA- 
mes. Maladie de la femme,_____________

ri OTEL LEOPOLD ET ALBERT I", pr. l’Eta- 
fl Gr. jardin, eau courante, cuis, soign. régime 
garage avec fosse. Tél. 21. R. BOURDIN, propr. 
HOTEL DUMOULIN, tab. Régime. E. LAFONT. 
ri OTEL ROUSSELIN, à partir de 20 fr. conduit 
fl av. auto gratuit, les baigneurs aux bains.

HOTEL ROCHETTE ET DE FRANCE. Sur le
Parc, pr. l’Etabl. Gd jardin. Eau cour. Tél. 3.

GRAND HOTEL, entièrement neuf, J. LAS-
SALAS, directeur, chauffage central, eau 

chaude et froide, ascenseur, salles de bains, 
apart., w.-c. privés, rest-, gar. Tél. 6.
ri OTEL DU RHONE ET DES THERMES, pi? 
fl l’Et. thermal. Eau courante, tél. 24. Prix mo- 
dérés, garage. L. CHATAIN, propr.

HOTEL DE L’EUROPE, de 23 fc 25 francs.
Téléphone 27.
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FOUGUES "LES" EAUX
Pougues. Station ae famille. Eaux les plus 

digestives et en même temps les plus remon­
tantes. Milieu thermal de choix pour la cure 
des nerveux et des aépnmés ^diabétiques, 
anémiques)._____________________________

SPLENDID HOTEL. — Dans le parc de l'Eta- 
blis. Therm. conf. mod. Rest. du Casino 

cuis. 1» ordre cave renom. Repas prix fine et à 
la carte. Gar. avec boxes sép.. fosse, tél. 3.
HOTEL DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.

HOTEL DU MONT GIVRE pr l’établ. gr. jard.
conf. mod. cuis, bourg, soign. régime, sit 

unique, cure air, pëns, 18 à 22 fr. arr. p. fam.
ENTRAL-HOTEL, route de Paris, transfor- 
mé è. neuf. Prix modérés pour pension.

Tél. 18. CHIRON, propriétaire. 

SOURCE GARNIER, 4 Garchizy, près Pou- 
gues-les-Eaux, eau de table minérale gazeuse 

ferrugineuse, naturelle. Adresser lettres et com­
mandes à M. F. GARNIER, prop., Fourcham- 
bault (Nièvre).

VICHY
La Reine des Villes d’Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de ±00.000 étrangers cha­
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménagé ; Casino, merveilles d'art et de con­
fort, salles de théâtres magnifiques. Représen­
tations par les artistes de Paris.

PARC LE MAJESTIC, tab. Régime. J. ALETT1. 
THERMAL PALACE, tab. Régime. J. RAINELLI. 
CARLTON HOTEL, tab. Régime. F. HAINZL. 
PAVILLON SEVIGNE, tab. Régime. J. MARTIN.

HOTEL RADIO, Maison spéciale, de régime, 
sous la direction du docteur DAUSSET.

SPLENDID HOTEL, sur les Parcs, iace au 
Casino, dernier confort, table de Régime. 

prix modéré. Tél. 0-35. G. PRASLO1S.________
HOTEL FLORIDA, atten. aux Bams et Source 

Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 
aménagé, rég. prix mod. asc. Tél. 171, J. Ruaud, 
HOTEL DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascen.

gar. près des Sources, des Parcs, du Casino; 
cuisine soignée ; tables de régime. Eau courante 
chaude et froide. Bains-douches. J. BOISSEAU, 
propriétaire,____________________-
Grand hôtel des consuls et saint- 

JAMES, face la Source de l’Hôpital, sur le 
Parc. Régime, prix modéré, autobus à tous 
les trains. Tél. 2-54. LEPLAIX, propriétaire,

OTEL DE LONDRES, 7, boul. de Russie à 
proximité du Casino et des Sources. Cuisine 

recomm. Régime. Prix mod. Téléph. 5-27. VEL- 
LARD, propriétaire.

âdtg fit tau pcfeentatioa taessaot m l'uutéa»
HOTEL DE LA GARE, buffet, restaurant, cham­

bres eonfortables, régimes Ouvert toute
HOTEL DE LA MARINE ET VILLAS RA- 

VAULT, place d’Allier. Electricité, téléphone 
3-04, au centre des sources, cuisine

HOTEL MAGENTA et VILLA TZARINE 4 pro- 
ximité des parcs et des sources.

Confort moderne, régimes, prix modérés. Ré- 
duction mai-juin-septémbre. J. LESBRES, prop.

HOTEL FREJUS et VILLA JARRY, 6, rue du
Presbytère, près des Célestins. Cuis, soign. 

Eeau cour. Rég., serv. petites tables. TéL 28-16. 
Pension 20 h 22 francs par jour.______ _____

HOTEL BOURGEON, agrandissements et trans­
formations, ascenseur, eau-courante. Jaroln. 

Tél. 5-87. RAISIN et BOURGEON.

VILLA CONVERT, 36, 34. 32. rue Bardiaux, 
agrand., maison de famille, cuisine bourg.

VILLA DU MUGUET, chamb. conf. Eau cou­
rante. restaur., service par petite tab., rég., 

prix mod. G. MERCIER, 18, av. des Célestins.

BRASSERIE RESTAURANT « Les Sources ». 
prix fixe et carte. Jard. omb. soupers après 

les spect. Cuis, et cave soignées. Prix mod. Tél.
6-77. P. DURAND, propr., 19, rue Sornln

K L’ABEILLE D’OR. Pâtisserie-confiserie, 29, 
rue Georges-Clemenceau. C. LETEVE. Salon 

de thé. Tél. 5-78.

Le Petit Casino™
LB FUIS GAI.

MANDV à Vichy, sur le Parc. Vêtements pour 
Ifiniiul Dames et Messieurs, ville, sports, 
voyages. Maison ouverte toute l’année.
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Environs de Vichy
TOURISME ET VILLEGIATURES

LA GUILLERMIE (Allier), gare à Ferrières- 
sur-Sichon, pêche, chasse, cure d’air, He repos, 
bois Sapin, ait. 6 à 700 mètres.

OTEL DES TOURISTES. BARGOIN-GOUTOR- 
’* «, ar- 

a XQ-


